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L'inauguration de l'Institut italien do 

Paris, qui vient d'avoir lieu en Sorbonne, 
mérite plus qu'une mention rapide, et 
tout spécialement à Bordeaux.. Nous avons 
le ferme espoir que notre grand port gi-
Iwidin sera, dans la prochaine économie 
ries transports interalliés, un des accès les 
meilleurs de l'Europe centrale; l'améliora' 
lion si désirable de ses communications 
avec Lyon, déjà très sérieusement étu-
diée par ies Compagnies d'Orléans et 
P.-L.-M., doit le rapprocher beaucoup de 
l'Italie du nord, de la Suisse, des pays da-
nubiens. .Suivons donc attentivement, à 
Bordeaux, toutes les initiatives dont l'ob-
jet est de resserrer les liens entre la 
France et l'Italie. 

Tel est, précisément, le dessein du nou-
vel Institut; il est une réplique de l'Institut 
français de Florence, fondé par l'Univer-
sité de Grenoble il y a , quelques années, 
et qui a lui-môme essaimé, depuis, à 
Milan. Contrairement à ce que l'on i croit 
trop volontiers,, surtout dans le monde des 
Affaires, ces établissements ne .s'occupent 
point seulement d'études académiques, 
dans l'ordre des lettres ou des beaux-arts, 
Us dirigent des recherches économiques et 
sociales, dont l'importance apparaîtra do 
plus en plus capitale aux directeurs des 
transactions mondiales de demain;. ainsi 
l'Institut français de Milan nous envoyait 
le mots dernier un remarquable rapport 
statistique, juridique, psychologique, sur 
l'émigration italienne; tous nos employeurs 
de main - d'oeuvre devraient posséder et 
méditer ce document. 

En'France, les illusions sur l'Italie sont 
.rivaces encore; avec quelques mots tels 
que macaroni et lazzaroni, l'on se croil 
quitte envers un peuple jeune, vigoureux, 
plein d'avenir. L'Institut italien de Paris 
contribuera à corriger ces ignorances ridi-
cules par. des cours, des conférences, des 
publications et, mieux encore, d'activés 
relations personnelles entre intellectuels 
italiens et français. Qu'une telle institution 
date du mois de juillet 1917, c'est-à-dire 
île la période culminante de la guerre, c'est 
déjà caractéristiquë; ce, qui ne l'est pas 
moins, ; c'est l'importance que les deux 
gouvernements de Rome et de Paris ont 
attachée à l'inauguration. 

Le cahinet Boselli avait, en effet, spécia-
lement délégué l'un de ses membres pour 
présider la cérémonie; à côté de M. Filippo 
Mëda, ministre des finances du royaume 
allié, M. Steeg, ministre français de l'ins-
itruction publique, avait pris place; c'était, 
autour d'eux, une élite empressée de hau-
tes personnalités des deux nations, MM.. 
Salvago Raggi,' ambassadeur d'Italie à 
Paris; Agnelli, député de Milan; Stéphen 
Pichon, ancien ministre des affaires étran-
gères; Pierre de Margerie, Lucien Poin-
earé, Coville. des représentants du gouver-
nement militaire et de la Chambre de com-
merce italienne de Paris. Réunion intime 
cependant, sans drapeaux ni musique; 
réunion. de travailleurs qui se saluent au 
jeeuil d'un commun labeur. 

M. Meda est une des notabilités carac-
téristiques du ministère Boselli; il appar-

tient au groupe catholique, peu nombreux 
Jencore dans le Parlement, parce que les 
catholiques se tinrent longtemps à l'écart 
Hé-la'vie publique, mais de plus en plus 
Influent, et appuyé sur des organisations 
populaires très puissantes.- Il y a quinze 
ans environ, depuis les mouvements ou-
vriers qui aboutirent aux, grèves de 1904, 
que les catholiques italiens sont sortis de 
l'abstention ' à laquelle' les condamnait 
Un mot d'ordre du Vatican; cette consigne, 
tacitement sinon officiellement, a été alors 
levée, des orte que les catholiques sont 
fen'voi'j d'occuper, en Italie, la place qui 
correspond à leur nombre et à leur acti-
vité; le groupe de Milan, celui dont M. 
Meda est un des chefs, se distingue par 
fcon esprit de progrès; les directeurs dp la 
bolitique italienne n'ont garde, aujourd'hui, 
ne négliger cette force précieuse; il im-
porte que Y-on soit exactement renseigné 
pur cette nouveauté à l'étranger, où l'on se 
figure le conflit toujours aigu entre la 
monarchie de Savoie et la papauté. 

Le discours inaugural de M. Meda fut 
fcejui d'un homme qui a été associé de 
près à la décision par laquelle l'Italie fit 
ton choix dans la guerre; il a clairement, 
noblement précisé quelques détails de ces 
Journées historiques et montré comment 
l'Italie, engagée à fond dans cette lutte, 
n'en, pouvait concevoir la conclusion que 
'conforme aux vœux de tous les alliés, par 
la défaite des agresseurs et, pour ainsi 
parler, de la guerre elle-même. M. Steeg, 
lui aussi, releva ces leçons de la résolu-
tion italienne, en termes chaleureux, très 
applaudis par une vibrante assistance. 

M. Savi - Lopez, proffesseur à l'Univer-
sité de Pavie, directeur du nouvel Institut, 
a dégagé les caractères de la « quatrième 
Italie », industrielle, studieuse, apte à met-
tre en œuvre d'immenses ressources que 
des intrus, naguère encore, venaient ex-
ploiter chez elle. Telle est l'Italie, labo-
rieuse et fraternelle, qui veut être mieux 
connue de la France, parce qu'elle sait 
notre pays formé par la même culture 
rm'elle - même, et respectueux du travail 
Û'autrui. Avançons-nous vers elle en con-

' fiance et poursuivons ensemble, à l'avan-
tage certain' de nos deux nations, l'exalta-
tion du génie latin. 

Henri LORIN. 

LA VIE AGRICOLE 

La Tenue des Vignes 
et la pénurie de main-d'œuvre 

RELEVAGE ET ROGNAGE 

A cause de la rareté de la main-d'œu-
vre, le levage de la vigne est devenu une 
opération difficile, presque insurmonta-
ble parfois, surtout en cette année où la 
végétation n'a cessé d'être fougueuse. A 
ce sujet, on m'a demandé de répondre par 
la voie du journal à une question qui est 
d'intérêt général et d'actualité; aussi, 
j'accède volontiers à ce désir. « Au lieu de 
relever et d'attacher les pampres de la vi-
gne, les « liages », comme on dit en Gi-
ronde, peut-on les couper à la sape ? » 
Ce serait évidemment -plus rapide et plus 
économique.1 Mais, pour bien répondre à 
cette question, il nous faut examiner d'a-
bord à quelles règles doivent obéir ces deux 
opérations : le levage et le rognage, quand 
elles s'accomplissent ■ normalement; nous 
verrons ensuite s'il leur est permis de s'en 
écarter et dans quelle mesure. 

En principe, on ne saurait mettre trop de 
soins au relevage de la vigne. Ce devrait 
être un véritable palissage sur les fils de 
fer, faisant du rang de vigne une muraille 
de verdure. Au lieu de grouper les ra-
meaux en touffe, on doit les séparer le plus 
possible. Cette disposition est comman-
dée aujourd'hui par la défense contre les 
parasites animaux et végétaux de la vi-
gne. En premier lieu, elle rend leur attaque 
moins grave. L'oïdium se développe mal 
au soleil. Il m'est arrivé maintes fois de 
voir la partie d'un vignoble'qui avait été 
levée beaucoup moins envahie que la par-
tie dont les pampres étaient restés livrés 
à eux-mêmes et inclinés. La pourriture 
grise, de même, se développe mieux à l'om-
bre. Parmi les parasites animaux, les pa-
pillons d'eudémis et de cochylis recher-
chent, pour y pondre, les grappes à l'om-
bre. En second lieu, la protection des grap-
pes par les poudres et les liquides antipa-
rasitaires ne peut être assurée que si ceux-
ci les atteignent facilement et adhèrent à 
toute leur surface Comment arriver à ce 
résultat quand ces organes sont enfouis 
dans le fouillis des feuilles ? 

Le rognage des pampres, considéré seu-
lement sous ce point de vue, a évidemment 
pour effet de donner à l'air et au soleil plus 
libre accès dans le cep. D'ordinaire, dans 
nos vignobles, cette opération se combine 
avec un relevage préalable, mais elle ne 
saurait en tenir lieu. Des rameaux qu'on 
laisserait dans leur position naturelle, en 
se bornant à en sectionner l'extrémité, fe-
raient encore trop d'ombre aux grappes. 
Le sectionnement des pampres sur les cô-
tés ou au-dessus du rang de vigne ne peut 
donc être que le complément du relevage. 

Arrivons au rognage proprement dit, 
considéré dans ses effets physiologiques 
sur le fruit, et non pas seulement comme 
moyen d'aération ou comme moyen de fa-
ciliter le passage des animaux de travail. 

Cette opération, si elle se borne à suppri-
mer l'extrémité des rameaux, si elle leur 
laisse assez de feuilles adultes et si elle est 
faite en juillet, loin d'avoir des inconvé-
nients, offre des avantages. Elle facilite le 
grossissement du fruit et elle débarrasse 
le cep de jeunes feuilles qui exigeraient un 
sulfatage supplémentaire si on voulait les 
défendre contre le mildiou d'automne. 

La précaution à prendre, c'est de ne ja-
mais faire la section du rognage sur une 
portion du rameau déjà août.êe. c'est-à-di-
re lignifiée, ayant la couleur du sarment 
mûr. Le rognage d'une extrémité de ra-
meau aoûtée exposerait le bois et le fruit 
à réchaudoçe. Il doit toujours laisser aux 
bois de taille pour l'an suivant, une lon-
gueur suffisante; quant aux autres ra-
meaux, il ne doit pas les sectionner trop 
près du fruit, ce qui pourrait également le 
faire échauder. 

On voit à quelles conditions le rognage 
des rameaux sur les côtés et au-dessus des 
fils de fer peut être effectués. Il ne saurait 
dispenser du relevage et de l'attachage au 
moins des bois de taille; quant aux autres 
rameaux, sans valoir un palissage soigné, 
il peut dans une certaine masure le rem-
placer en cas de pénurie de main-d'œuvre. 

J. CAPUS. 

Eaux espagnoles 

Madrid, 21 juillet. — Se rapportant aux 
déclarations faites à la Chambre des com-
munes le 17 juillet dernier, lord Robert Ce-
cil, ministre du blocus, assurant que vingt 
navires belligérants ou neutres avaient été 
torpillés dans les eaux territoriales espa-

I gnôles, motivant ainsi des représentations 
! des gouvernements alliés, le gouvernement 

espagnol publie une Note officieuse assu-
rant qu'un 6eul navire avait été torpillé 
dans les eaux territoriales espagnoles et 
qu'il a fait auprès du gouvernement alle-
mand d'énergiques protestations afin d'évi-
ter la répétition de faits semblables. 

LES PORTUGAIS EN FRANCE 

KERENSKY 
Le maître de. l'heure russe, le porteur 

du llambeau sacré éclairant la route, ce 
Kerensky qui écrit, parle et agit comme 
un grand conventionnel, comme un en-
traîneur d'àmes, a essuyé le feu d'un sol-
dat fanatisé. Un coup de fusil a été tiré 
sur lui et l'a manqué 

Vous attendiez l'attentat, n'est-ce pas ? 
On ne joue pas les conducteurs de peu-
ples sans jouer en même temps sa peau. 
« Ce sont les risques professionnels, » di-
sait un roi philosophe. Il n'y a pas d'assu-
rance contre ce destin-là. Le jour où l'on 
a décidé de « marcher le premier », on a 
fait le sacrifice de sa vie. Kerensky a 
prouvé cent fois déjà que rien ne peut 
l'arrêter ni même le surprendre. Il s'at-
tend à tout. Et le reste lui vient par sur-
croit... L'attentat est venu. 

Mais il a été manqué. Il devait l'être. 
Il porte au front le signe des élus de !a 
légende. Dans l'atmosphère saturée de 
mysticisme où la révolution s'est dévelop-
pée ainsi que dans un merveilleux bouil-
lon de culture, Kerensky se dresse comme 
une manière de surhomme. Il est un peu 
sorcier pour les masses. 

Rappelez-vous les harangues enflam-
mées aux troupes, les ovations formida-
bles au « camarade Kerensky », et Jes 
étranges dialogues entre le ministre de la 
guerre et le non gradé. Rappelez-vous cette 
scène où le soldat sorti des rangs pour 
réclamer la paix, est souffleté par cet ar-
rêt : « Expulsez cet homme de l'armée : 
les lâches et les pleutres n'ont pas le 
droit d'être ici ! » Le soldat s'écroule. Et 
devant le cadavre qui.-a roulé à ses pieds, 
le « camarade ministre » continue froide-
ment à prêcher l'abnégation et la foi dans 
la victoire. 

L'attentat fortifie et consacre la légen-
de. Kerensky va passer pour invulnéra-
ble, comme certains chefs d'années, com-
me les fondateurs de religion. Il ne porte 
pas sur lui l'étroite cotte de mailles d'En-
ver-Pacha, mais il est protégé par la ra-
diation de sa popularité. Comme dans les 
féeries ou au cinéma, le couteau tombe 
devant lui des mains de l'assassin, la 
balle s'aplatit à ses pieds, inerte... La 
foule le croit. 

Tous ceux qui ont approché Kerensky 
ont signalé le magnétisme qui se dégage 
de son visage tourmenté et comme mo-
delé à larges coups de pouce pressés. ïl 
a le dédain des artifices de toilette chère 
au traître Lénine, et une vareuse-dolman 
boutonnée jusqu'au col le libère du ser-
vage de la cravate et du faux-col. Il ne 
vit que pour son œuvre, dans son œuvre. 
Il est tout action. Il supplie qu'on fasse 
confiance au peuple russe, dont certains 
parlent sans le connaître. 

« Par là s'explique leur découragement, 
dit-il, leur pessimisme. Je suis, quant à 
moi, plein de confiance, absolument con-
vaincu que, quoi qu'il arrive, les choses 
finiront par se rétablir. » 

Quoi qu'il arrive... Aux heures mauvai-
ses, quand l'horizon se voile d'un nuage, 
pensons à cet homme qui vit dans la tour-
mente quotidienne, qui pense et com-
mande presque seul, et qui «tient». 

P. B. 

AVEC NOS ARMÉES 

s 

dit un Ministre anglais 
 « 

Belfast, 21 Juillet. — Sir Edward Carson, 
nouveau membre du cabinet de guerre, par-
lant aujourd'hui, a dit : 

« Je viens de lire le discours, du nouveau 
chancelier allemand prononcé au Reichs-
tag; il ne diffère guère de beaucoup des 
discours que j'ai lus auparavant. Il sonne 
creux. Si les Allemands veulent la paix, 
nous sommas prêts à traiter dès demain, 
non avec le prussianisme. mais avec les 
meilleurs éléments de la nation allemande. 
Nous inviterons les Allemands à nous of-
frir, avant toutes choses, des garanties de 
leur sincérité et témoignage de leur inten-
tion de no pas acquérir do territoires ni 
d'exercer de violences contra autrui, et à 
entamer des pourparlers sous la condition 
préliminaire qu'ils commencent par retirer 
leurs troupes au delà du Rhin. 

» Quand les Allemands auront manifesté 
quelque sentiment ressemblant à la contri-
tion pour les torts et attentats contre l'hu-
manité commis au préjudice de la pauvre 
Belgique, du nord de là France, de la Ser-
bie et d'autres régions qu'ils ont inondés de 
sang sans nécessité, alors, amoureux de la 
paix comme nous le sommes, nous entame-
rons des négociations pour que le monde 
soit à jamais sauvé et soustrait à la ter-
reur des armes. Nous soupirons après la 
paix qui ramènera nos combattants dans 
leurs foyers. Mais, envers ceux qui ne pour, 
ront pas y revenir, nous avons le devoir 
d'obtenir une paix réelle, do sorte que leurs 
sacrifices n'aient pas été vains. » 

EXEMPLES 

CAMIONS-CITERNES POUR LE RAVITAILLEMENT DES TROUPES 
Photo B RANGER. 

L'Allemagne a enrôlé de Force 
des Sujets de l'Entente 

Zurich,. 21 juillet. — Avant la clôture du 
Reichstag, les socialistes minoritaires ont 
abordé une série de petites questions. , 

Le socialiste Kunert a posé entre autres 
au chancelier l'interrogation suivante : 

« M. Michaelis sait-il qu'en différents en-
droits de l'empire allemand, à l'ouverture 
des hostilités et aussi par la suite, des 
étrangers neutres ou apportenant à des na-
tions ennemies ont, à plusieurs reprises, ré 
clamé en vain des passeports et les papiers 
qu'ils avaient déposés, et que les autorités 
les ayant déclares sans nationalité ils fu-
rent mis à la disposition du recrutement 
allemand. Plusieurs d'entre eux, parmi les-
quels d'anciens soldats étrangers, ont - été, 
malgré leurs protestations et leur refùs de 
prêter serment, incorporés dans l'armée al-lemande. » ' 

Les noms de 127 personnes ont été appor 
tés comme preuve par le député Kunert. 

Le commissaire du gouvernement a ré-
pondu qu'une enquête avait été ouverte. 

Le Kaiser préside un Grand 
Conseil 

Bâte, 21 juillet. — Le kaiser s'est rendu 
hier soir, chez le secrétaire d'Etat de l'in 
térieur, M. Helfferich, où se trouvait déjè 
te chancelier de l'empire, M. Michaelis. M. 
Helfferich avait convoqué pour six heures 
les principaux représentants diplomatiques 
le conseil fédéral, les ministres prussiens 
les secrétaires d'Etat, le président du 
Reichstag et les chefs des principales frac-
tions du Reichstag. La conférence a duré 
près de quatre heures. Une vive discussion 
s'engagea à laquelle le kaiser prit p-art très 
simplement. 

(De notre correspondant de guerre.) 
Avec la légion étrangère, un autre régi-

ment français reçoit la fourragère jaune : 
c'est le 152e d'inianterie, originaire de Gé-
rardmer. Dans toute l'armée, cette ptaalange 
de braves est unanimement respectée, admi-
rée; les chasseurs eux-mêmes, qui se con-
naissent en bravoure, s'inclinent sans res-
triction. Composé de Vosgiens, de Lorrains 
et d'Alsaciens, le 152e était avant la guerre 
réputé pour sa solide tenue, Sa haine de 
l'Allemagne. Incorporé à présent dans la di-
vision (un nom propre censuré), dont le co-
lonel de Gombarieu commande l'infanterie, 
le 152e participe tout de suite aux affaires 
d'Alsace; le premier il entre à Colanar et y 
perd, au cours d'engagements héroïques, une 
partie de son effectif. Une dure retraite le 
ramène fin août vers Saint-Dié, où il gagne 
sa première citation à l'attaque de Spitzen-
berg. Puis ce sont des combats à Metzeral et 
la terrible ascension de i'Hartmannsvillers-
kop, où le 152e, sous une mitraille effroya-
ble, est cruellement fauché, mais non vain-
cu. Après ce sanglant épisode du 21 décem-
bre, le régiment est justement honoré d'une 
citation. Magnifique en janvier 1916, la co-
horte splendide que les Allemands avaient 
surnommée le Régiment du Diable est (un 
mot censuré) reformé avec des éléments 
nouveaux. Mais tel est l'esprit de corps, que 
l'âme des anciens, ceux à qui, prisonniers à 
Colmar, l'ennemi a rendu les honneurs de 
la guerre et ceux qui sont tombés au « Vieil-
Armand!», est passée tout entière dans les 
nouveaux bataillons. 

Alors recommence aussitôt la série des 
faits héroïques. Le 152e est en première li-

ne dans l'offensive de la Somme; il enlève 
ans un élan fougueux le village de Sailly-

Saillisel, dont les Allemands avaient fait une 
forteresse réputée imprenable. A la suite de 
cette victoire, quatrième citation a l'armée. 
Le régiment, exténué, doit être reconstitué 
une seconde fois, et il est affecté à la (un 
mot censuré) division. Nous le retrouvons 
aux affaires de l'Aisne, sur cette terrible crê-
te du chemin des Da.mes, où il s'illustre en-
core. Le 22 mai, au plateau de Vauclè/e, dit 
des Casemates, le 152e. entoure l'ennemi et 
s'installe dans sa position. .Enfin, c'est l'af-
faire d'Hurtebise, et, après la prise du pla-
teau que les Allemands défendaient farou-
chement, la mainmise sur la caverne du Dra-
gon, où gîtaient plus de 300 Boches; et c'est 
la cinquième citation à l'ordre de l'armée. 

Aujourd'hui, le régiment est cantonné en 
des lieux moins mouvementés. Il avait dé-
légué à Paris, pour la revue glorieuse et la 
réception de la récompense si vaillamment 
méritée, la 6e compagnie du 2e bataillon et 
le colonel Barrard, qui commande le 152e. 
Celui - ci est le sixième chef qui a eu l'hon-
neur de conduire ces braves à la gloire. 
Avant lui étaient les colonels Thomas, de 
Coligny, de Poumayrac, Jacquemet et Se-
maise. La liste des officiers tombés avec 
leurs hommes atteste que nul dans ce régi-
ment n'a marchandé son sang. Ainsi, de tout 
le 152e, ce quinze-deux, comme disent fière-
ment ceux ci en font partie, un seul offi-
cier survit depuis l'entrée en campagne, le 
capitaine Genoustet qui nous conte en toute 
modestie, les épisodes de celle-ci. 

Le commandant Thierry, soldat ardent, 
nous fait le récit des offensives de Cléry, de 
Saillisel et de Vauclerc, qu'il conduisit 
Une chaleur communicattve l'anime; il re-
vit sur la carte ces heures formidables où 
il lançait son deuxième bataillon en avant 
en charges de cavalerie. 11 développe son 
Idée de pénétration en masse à toute .vi-
tesse et la confirme par le succès, du res-
te. Une opinion catégorique ; « Mes soldats, 
dit-il, sont les plus beaux du monde ! » Et 
c'est vrai. Comme doctrine, la simplicité 
dans les moyens, la promptitude dans l'at-
taque. « Donnez aux caiikres, ajoute-t-il, des 
règles fixes, pas compliquées, et l'esprit de 
décision, en une heure de conversation 
avec de tels hommes on en apprend plus 
sur la guerre et son histoire qu'en dix vo-
lumes copieux. » 

Les officiers que nous rencontrerons dans 
le cantonnement sont tous de cette merveil-
leuse trempe. Le jeune capitaine Thomas, 
qui commandait la 10e compagnie, à Hur-
tebiso, fait honneur à ses hommes du suc-
cès de l'affaire. Au cours de la causerie, la 
mémoire des officiers qui se sont fait tuer 
est saluée d'une courte et. poignante orai-
son. Une émotion saisit le commandant 
Thierry, lorsqu'il évoque la figure du sous-
lieuteriant Damade, originaire de Bordeaux, 
tué d'une balle à la tête le 22 mai sur le 
plateau de Vauclerc. 

Une multitude d'anecdotes seraient à re-
produire, toutes plus belles les unes que 
les autres. Mais les pa^es d'une telle mar-
che à la gloire ne 6e résument pas en quel-
ques lignes. Il y a cependant cette aven-
ture de deux soldats qui s'en vont porter 
la soupe à leurs, camarades après la con 
quête d'une position ennemie et qui, au 
milieu de celle-ci, tombent sur un nid de 
vingt Boches restés dans un trou avec tou-
tes leurs armes. Et ces deux braves, eux, 
sans autres armes que leurs gamelles, ob-
tiennent la reddition des Allemands. Il y a 
encore l'aventure de l'aumônier Py et du 
caporal brancardier Delfour à l'affaire du 
Dragon. Elle nous est racontée par eux. 

L'aumônier Py est Perpignanais; 11 était 
franciscain au Brésil à la déclaration de 
guerre, et il accourut aussitôt. D'un accent 
savoureux et avec des détails pittoresques, 
il nous dit comment, lorsque les troupes 
du 152e eurent dépassé les pentes d'Hurte-
bise, H alla à la recherche des blessés dans 
les tranchées. Pour l'exercice de son minis-
tère, Delfour l'accompagnait Py venait 
d'administrer les sacrements à ùn mori-
bond, lorsque dlune sape derrière lut il en-
tendit le mot allemand : « Wer da ? « « Oh 1 
dit-il, c'est lui qui parle, il y a du Boche 
par ici (quatre mots censurés). Je prends 
mon crucifix et ma lampe électrique, et je 
me faufile dans la sape. Je distingue des 
Boches qui me disent : t Kamarades, katho-
liques. » etc. Moi, de mon côté, je réplique 
* Aumônier, prêtre catholique. » Si j'avais 
été archevêque, je l'auirais dit pour impres-
sionner ces gens-là. Un lieutenant s'avança 
dans l'ombre et me questionna. Je lui dis 
que les Fraçais ayant dépassé et cerné la 
position, ils n'avaient plus qu'à se rendre 
(trois lignes censurées). D'ailleurs, leurdis-
je, il y a une espèce de sympathie entre 
nous. Vous avez rendu les honneurs à nos 
(un chiffre censuré) prisonniers de Colmar; 
aujourd'hui, nous vous rendrons la polites 
se. n 

L'aumônier et le brancardier Delfour, qui 
entra à sa suite dans la. caverne, corrobo-
rent le récit, qui a été publié deouis, et la 
reddition des hôtes du Dragon. Nous vidons 
une bouteille de bière avec nos interlocu-
teurs, et les verres se choquent au milieu 
des rires, car l'éloquence cte Py, qui nous 
disait comment, lui, franciscain venu du 
Brésil, il retrouva dans la caverne un Alle-
mand élève jésuite et l'embrassa en reli-
gion, met tout le monde en Joie, puisque, 
même à la guerre, tout finit par des chan-
sons. Le 152e a la sienne, à laquelle on 
ajoute un couplet à chaque glorieuse cita-
tion. Que dites-vous de ce quatrain : 

Il n'a pas connu la défaite. 
Et les jours où, bravant le fer, 
"Ses enfants ont le plus souffert. 
Ont tous été des jours de féte. 

C'est en raccourci toute l'histoire du ré-
giment. Et le barde a été sincère, car il a 
vécu sa poésie et l'a écrite de son sang. 

Emile THOMAS. 

France et Syrie 
La question de l'influence française en 

Syrie, -que nous avons déjà traitée ici, a 
été, par le martyre infligé, pendant cette 
guerre, aux populations de cette région, 
remise au premier plan de l'actualité. Il 
y a deux mois, c'étaient MM. C. et Paul 
Rœderer, qui faisaient paraître chez Ber-
ger-Levrault, une brochure où se trouvent 
résumés, en même temps que beaucoup 
d'ouvrages anciens ou modernes ete spé-
cialistes des problèmes orientaux, les 
principaux articles, les conférences et 
d'innombrables notes inédites de M. Paul 
Rœderer qui, tout jeune, apprit à connaî-
tre le Levant, sous la direction de son 
père, auquel fut confié autrefois le groupe-
ment des grandes Sociétés françaises de 
Syrie; plus récemment, c'était M. le sé-
nateur Lucien Hubert qui consacrait à ce 
passionnant sujet une magistrale étude i 
dans la revue « Le Parlement et l'Opi-
nion ». 

Dans le travail de MM. C. et Paul Rœ-
derer, comme dans celui de M. Lucien 
Hubert, intitulé « Une Terre d'influence », 
est admirablement tracé l'historique de 
l'action française en Palestine et en Syrie. 
On y mesure, aux résultats énoncés, tout 
l'effort de notre activité dans ces pays qui 
souffrent tant de l'oppression turque et 
mettent leur dernier espoir dans notre in-
tervention libératrice. 

Le Syrien est si près de nous par son 
caractère, sa culture et ses affinités mo-
rales, disent MM. Rœderer, qu'il peut, à 
bon droit, se croire notre compatriote. A 
l'étranger, l'émigrant qui va tenter for-
tune demande l'appui de nos agents, se 
recommande de notre protectorat. 

Pour les riches familles syriennes, la 
France est le foyer intellectuel, où elles 
aiment venir s'imprégner plus complète-
ment de notre civilisation, et certaines 
d'entre elles ont recherché chez nous des 
alliances. Le vieil adage : « Tout homme 
a deux patries, la sienne et puis la Fran-
ce » ne peut être appliqué à aucun étran-
ger mieux qu'à un Syrien. 

Ce qui a créé entre la France et la Sy-
rie cette communauté de sentiments, c'est 
une tradition historique qui remonte aux 
croisades, la diffusion de notre langue en 
ce coin d'Asie et les œuvres scolaires et 
charitables que nous y avons créées. Et 
ce sont, les mômes raisons qui nous valent 
en Palestine tant et de si profondes sym-
pathies. 

Ces deux pays sont littéralement cou-
verts d'écoles françaises et nos multiples 
institutions philanthropiques aident leurs 
habitants à mieux supporter la tyrannie 
et les exactions turques. 

Et puis, il convient de dire que st la 
France en Orient « est une grande per-
sonne morale », c'est qu'elle a toujours 
pris soin de rester en dehors des conflits 
de nationalités et d'opinions; là, comme 
dans ses colonies, sa tolérance et son es-
prit libéral ont admirablement servi sa 
cause. 

Donc, la Syrie, dont nous voulons nous 
occuper plus particulièrement aujourd'hui, 
prjofesse pour notre pays l'affection d'un 
fils pour sa mère; elle l'aime, ainsi que 
l'a dit le comte Cressaty, de Damas, d'une 
mâle affection^ aussi bien que d'une naïve 
tendresse, et rien ne. saurait l'éloigner de 
lui. 

Mais si nous devons, à cause de l'épreu-
ve nouvelle que subit ce malheureux pays, 
qui paie cher en ce moment son amour 
pour la France, resserrer encore les liens 
l'unissant à nous, la question du statut à 
lui donner n'est pas d'une solution facile. 

En effet, il y a en Syrie des intérêts an-
glais, russes, italiens, grecs qu'il faudra 
mettre en harmonie, et les tractations di-
verses auxquelles cela donnera lieu de-
vront entrer dans le cadre do celles, com-
pliquées à l'infini, qui modifieront bientôt 
la carte du monde. 

Trois formules peuvent être cependant 
envisagées dès à présent : la J3yrie laissée 
sous la tutelle turque, moyennant des ga-
ranties sérieuses, s'entend; la Syrie indé-
pendante, la Syrie protégée. 

La première solution serait, on en con-
viendra, sans que nous ayons besoin d'in-
sister sur les raisons, absolument déplora-
ble. La deuxième ne donnerait vraisem-
blablement que de piètres résultats, car 
si en Syrie les initiatives individuelles 
sont remarquables, les efforts collectifs et 
coordonnés sont à peu près inconnus, ce 
qui lient à l'état d'oppression dans lequel 
ce pays vit depuis si longtemps. Et puis, 
une Syrie indépendante ne serait-ce pas 
un objet de convoitises, de rivalités dan-
gereuses, une nouvelle et redoutable ques-
tion d'Orient ? 

C'est donc à la troisième conception que 
doivent aller nos préférences et c'est à 
celle-là aussi que vaut celles des Syriens. 
Et la protection, c'est de la France 
qu'ils l'attendent, car ils savent qu'elle ne 
viendra pas en conquérante, mois en libé-
ratrice. 

Mais à ndéo de l'établissement du pro-
tectorat français sur la Syrie on objecte 
qu'il n'y a pas dans ce pays de pouvoir 
constitué que nous puissions prendre sous 
notre tutelle. A cela MM. Rœderer répon-
dent que, pendant quarante ans, depuis 
notre intervention de 1860, le Liban vécut 
sous le régime d'une constitution auto-
nome et la direction d'un gouverneur. Il 
ne serait pas déraisonnable d'étendre à 
toute la Syrie la constitution libanaise, et 
un gouverneur français saurait se tenir 
an-dessus des querelles de* races et de 
confessions ainsi que des rivalités des 
partis. 

En attendant que les divers problèmes 
que nous venons d'effleurer fassent l'objet 
de négociations officielles, le Comité cen-
tral syrien, qui s'est fondé récemment à 
Paris, tra.vaille en étroite collaboration 
avec les autorités françaises pour activer 
le recrutement de la légion syrienne, cons-
tituer une caisse de secours pour pour-
voir aux premiers besoins du pays au 
•lendemain de la guerre, coordonner les 
initiatives tendant à l'affranchissement 
de la Syrie et étudier la formule du nou-
veau régime de ce pays. Il a déjà obtenu 
des résultats marquants et il mérite d'être 
ardemment soutenu dans l'œuvre huma-
nitaire'qu'il a entreprise. 

P. DIALA. 

OPÉRATIONS 
contre les Beni-Ouarrain 

Un gros Vapeur en Feu 

Casablanca, 21 juillet. — Le vapeur » Tra-
zivouloâ», jaugeant 6,000 tonnes, affrété 
par la Compagnie Générale Transatlanti-
que et ayant une charge de 17,400 caisses 
de pétrole et 17,000 caisses d'essence, a pris 
feu en rade de Casablanca pendant qu'on 
procédait à son déchargement. Jusqu'à 
l'heure actuelle, 12,000 Caisses ont pu être 
sauvées. 

Rabat. 13 juillet.— Depuis plusieurs mois, 
une agitation de plus en plus vive se faisait 
nettement sentir chez les Beni-Ouarrain. Ils 
cherchaient à ameuter contre nous les tri-
bus encore hésitantes, molestaient par de 
petites attaques incessantes les fractions 
soumises et créaient une zone d'insécurité 
à moins de 50 kilomètres du sud-ouest de 
Fez. 

Une action contre eux s'imposait donc. 
Elle fut dirigée contre la région comprise 
dans la boucle que forme le Sebou, à l'ouït 
de Terzaut Le 4 juillet, le groupe mobile 
de Fez quittait Tozcata pour se rendre à 
Scourra, en traversant une région encore 
inexplorée, et là était rejoint par le groupe 
mobile de Mcknès, commandé par le colo-
nel Pocyairau, venant de Turzaut, qui pre-
nait le commandement des deux 'Toupes. 
Surpris par cette double action, les indigè 
nés s'enfuyaient en désordre, laissant en 
nos mains des prisonniers, dru bétail et la 
majeure partie de leurs moissons. 

Les deux groupes réunis séjournèrent à 
Scourra jusqu'au 8 juillet pour bien affir-
mer leur succès. Le 8, ils reprenaient te 
chemin du retour, et, à deux heures du ma-
tin, . quittaient Scourra en deux colonnes 
pour aller camper à Tazouta. jusqu'à six 
heures, la marche se poursuivit sans inci-
dent. A sept heures, quelques coups de feu 
commençaient à être tirés sur l'arrière-gar-
de et le flanc gauche. Le nombre des as-
saillants augmentait rapidement, et bientôt 
dépassait deux mille. Le terrain'boisé, très 
coupé, facilitait leur Jeu. Nos troupes tin-
rent vaillamment tête à l'attaque et infligè-
rent à l'ennemi des pertes élevées. Le com-
bat se ra.lentissait, et l'on sentait le décou-
ragement gagner l'adversaire, lorsqu'une 
brume intense et une violente tempête d«i 
sable lui permirent de se ressaisir. Grâce 
aux circonstances atmosphériques, il put se 
rapprocher de nos colonnes. Alors eurent 
lieu de terribles corps à corps, où la baïon-
nette put affirmer une fois de plus sa su-
périorité. 

Le nombre des tués chez l'ennemi est con-
sidérable. Après une résistance désespérée, 
il dut se replier, et, sous la pression de nos 
troupes, il fut forcé d'abandonner de très 
nombreux cadavres sur te terrain. 

Cette réplique a produit une forte im-
pression chez les Beni-Ouarrain. Une fois 
de plus, ils ont pu apprécier la force de 
nos groupes mobiles. 

L'Affaire navale du 15 Juillet 
L'ALLEMAGNE FAIT PRESSION SUR 

LA HOLLANDE 
Zurich, 21 juillet. — Dans la séance d'hier 

au Reichstag, un fonctionnaire du ministè-
re des affaires étrangères répondit à plu-
sieurs questions qui lui furent posées par 
divers députés au sujet de la soi-disant 
violation de la neutralité hollandaise par 
des navires de guerre anglais le 15 de ce 
mois. 

Le fait que M. Zlmmermann ne se trou-
vait pas là pour répondre à ces interpella-
tioens et s'était fait remplacer par un fonc-
tionnaire subalterne, Kriège, a été très re-
marqué. Celui-ci déclara; «Le gouverne-
ment allemand a chargé le consul général 
d'Allemagne à Rotterdam de faire une en-
quête. H a également fait savoir au gou-
vernement hollandais que l'Allemagne ne 
doutait pas crue le gouvernement hollan-
dais demanderait des réparations et la pro-
messe solennelle qu'une telle violation de la 
neusralité hollandaise ne se produira plus. » 

En répopse à d'autres questions sur te 
même sujet, Kriège dit : « L'Allemagne s'at-
tend à ce que les vaisseaux allemands qui 
furent saisis dans les eaux territoriales hol-
landais soient restitués avec leurs cargai-
sons, et qu'une compensation complète soit 
payée immédiatement pour les vaisseaux 
qui ont été coulés ainsi que pour les ma-
rins allemands blessés. » 

LITTERATURE MILITAIRE 

Le Cri de Paris nous en donne ces deux 
spécimens : le premier, d'un général de 
division qui s'est rendu célèbre par l'ori-
ginalité de son style et de sa pensée. Tout 
le monde connaît son ordre relatif au sa-
lut qui doit être exécuté en trois temps 
par le soldat et en deux temps par l'offi-
cier. Voici l'une de ses dernières notes de 
service : 

Il fait chaud. On se bat. Donc : cheveux 
ras pour tout le monde, pour toutes tes ar-
mes et tous les services. Cet ordre impéra-
tif devra être intégralement exécuté pour 
le 1er juillet depuis le poste d'écoute te 
plus avancé jusqu'aux cuisiniers du T. R. et 
du C. V. A. D. Le Q. G. sera tondu dans les 
vingt-quatre heures. Le. général l'est déjà 
au double zéro. Aucun permissionnaire ne 
sera lâché sans avoir été passé à la ton-
deuse. Le commandant du D. D. prendra 
ses dispositions en conséquence. Les offi-
ciers feront comprendre à leurs hommes 
que cette mesure n'est nullement une bri-
made. Dans la saison actuelle, une tête non 
tondue est forcément sale et envahie par les 
poux dans les tranchées. Toute blessure au 
crâne devient alors très grave. Quant aux 
permissionnaires, ils seront sûrs de ne pas 
rapporter de totos chez eux. Ils ne pourront 
pas évidemment se faire passer la main 
dans les cheveux par leurs épouses et 
amies, mais la caresse â rebrousse-poil a 
sas charmes, chacun sait ça 1 

UNE NOUVELLE OFFENSIVE 
FRANCO-ANGLAISE 

Paris, 21 juillet. — Le colonel X..., dans 
le Gaulois, estime que le^ armées franco-
anglaises ne tarderont pas sans doute à 
exercer de nouvelles- poussées avise le 
maximum de leurs-moyens, afin de décro-
cher un adversaire tenace sur des posi-
tions cependant d'ores et déjà fortement 
compromises, telles que I«a F ère, Saint-
Quentin, Lens : 

Etablis sur ces retranchements formida-
bles, couverts par une puissante artillerie, 
nos adversaires paraissent décidés à défen-
dre pied à pied le terrain sur lequel les al-
liés déversent depuis des mois des millions 
de tonnes de projectiles de tous calibres. 
Seule une manœuvre débordante, effectuée 
avec autant de promptitude que de vigueur 
sur un ou plusieurs sectsurs particulière-
ment propices . à l'offensive, peut amenei 
un mouvement de repli des forces adverses 
analogue à celui qui a dé.orminé le retraif 
des troupes allemandes après la batailla 
prolongée et nourrie livrée sur la Somme 
en 19lS. 

Du reste, la presse germanique, par 
l'organe de ses chroniqueurs,militaires les 
plus autorisés, prépare déjà l'opinion à 
une nouvelle offensive des alliés sur le 
front d'Occident : 

D'autre part, ajoute lé colonel X..., d'a-
près des renseignements récemment recueil-
lis, on constate d'importantes concentra-
tions de divisions fraîches, jusqu'ici mainte-
nues au repos, loin des zones d'opérations, 
en arrière des secteurs présumés comme 
susceptibles de devenir .« actifs » à bref dé-
lai. Dans certaines régions que nous n« 
pouvons préciser ici, s'opère actuellement 
le remplacement des unités de landwehf 
par des divisions d'activé et de réserve évi-
demment destinées à entrer en ligne danl 
les premières attaques françaises ou britan< 
niques. 

De nouveaux emplacements d'artilleru 
ont été identifiés, en dépit des soins appor 
tés par le commandement allemand poui 
dissimuler ces nouvelles batteries pour la 
plupart casematées. A ce propos, il y a lieu 
d'enregistrer également la présence de nou-
veaux matériels de gros calibre à porté? 
améliorée, oui étaient prévus au program 
me des fabrications élaboré en 1916. Tout 
ces Indices laissent supposer que les batail-
les futures revêtiront un caractère de vio 
lence et d'acharnement dépassant encore la 
puissance de celtes de, Verdun et de lî 
Somme. 

LA DEFAITE ALLEMANDE DE CRAONNG 
Le commandant de Civrieux, commen-

tant dans le Matin .la bataille livrée e| 
perdue avant-hier par les troupes du kron-
prinz sur le plateau de Crao.noe, écrit : 

Les cadavres 6ans nombre de la garda 
prussienne et des meilleures troupes alle-
mandes témoignent à la fois de l'intérêt 
attaché à l'action par te kronprinz retoui 
de Berlin, et de l'importance de la défaits 
infligée. 

ww 

LA CALOMNIE CONTRE LES SOUVERAINS 
BELGES 

A l'occasion de la Fête nationale belge 
M. Roland de Marès, dans le Temps, cé» 
lèbre la Belgique, toujours et quand mê-
me vivante après trente-cinq mois d« 
guerre. Elle vit par sou peuple éntier irré-
ductiblement dressé contre l'envahisseur, 
par ses exilés au travail, par son arméf 
réorganisée faisant vaillamment son de-
voir — tout son devoir — à son poste de 
combat devant l'Yser : 

Elle vit, ajoute M. Roland de Marès, fai-
sant allusion à certaine» rumeurs, elle vi 
par son roi et sa reine demeurés sur le der 
nier lambeau de la terre belge et dont rlei\ 
même pas la calomnie atroce, n'a pu trou-
bler la claire conscience de tout ce qu'exigi 
l'honneur... 

Cette calomnie odieuse, dont l'idée est 
née en Allemaane, est partie des provin-
ces occupées, a gagné les frontière» e< 
s'est étendue, par le zèle des neutres com-
plaisants, jusque dans certains milieux 
des pays alliés. Que peuvent en espêrei 
les Allemands ? : 

S'imaginent-iis vraiment que le peupl» 
qui, de sa seule volonté, s'est opposé an 
passage à travers son teniioir des légion! 
impériales en marche vers la France, puis-
se jamais douter de ses alliés, qu'il puisse 
douter,de son roi, héros dont chaque paroi* 
fut un acte de conscience, qu'il puisse dou 
tere nfin de cette reine qui, inlassablement 
depuis près de trois années, passe dans te! 
tranchée» et tes ambulances, murmurani 
les seules paroles capables de consoler en 
core des soldais qui ont tout perdu, de cettt 
reine dont les mains maternelles ont ferml. 
des yeux sans nombre devant la grand< 
nuit 7 

Une Vague de Chaleur 
sur la Côte d'Azut 

Toulon, 20, juillet. — La température a 
été singulièrement relevée aujourd'hui pal., 
une vague de chaleur' qui a été ressenti» 
dans toute là région méridionale. On a 
constaté à Toulon, à midi, 35 degrés i 
l'ombre; a une heure du soir, 36 degrés 4 
a l'ombre. 

On mande d'Hyères et de Saint-Raphaë 
que la température constatée était de prè\ 
de 2 degrés supérieure à celle de Toulon, 
On constatait encore ici, à cinq heures 
33 degrés 5. 

APRÈS LA FUITE DES BARBARES 

COFFRE-FORT EVENTRÉ PAR LES ALLEMANDS 
Photo B RANGER. 
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PREMIERE PARTIE 

Le Vautour et la Colombe 

CHAPITRE X 

Albert et Charlotte 
(Suite) 

— Je te pardonne, dit Charlotte plus dou-
fcement; mais ta jalousie n'a pas d'objet. 

Câline, elle l'attirait vers elle, l'obligeait 
1 se mettre à genoux, caressait de ses 
longues mains fines chargées de bagues 
les cheveux du baron grisé d'amour. 

— C'est toi seul que j'aime, ô mon amant 1 
S'est toi que mon cœur a choisi pour en 
faire un jour mon roi, mon maître, et ta 
freine ne sera que ton humble servante, ton 
isclave. Que te fait te roi Sigismond, cet 
jnïbéCile, qui en échange de quelques - ca-
resses m'a niaisement cédé pour une soin-
jne dérisoire le Brandebourg et ses. six 
feents villages qui renferment près de cinq 
mille vassaux. Cela ne valait-il pas que ie 
Foue la comédie de l'amour? J'ai dupé le 
toi Sigismond, je lui ai volé son margra-
viat, car il n'a tenu dans ses bras affaiblis 
tm'ùn coros sans désirs et sans passion. 
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C'est toi seul que j'aime. Ne sois donc pas 
jaloux de ce monarque stupide. 

— Oui, murmura Aldorf... tu as raison. Je 
ne puis pas... je ne dois pas être jaloux de 
Sigismond. Mais un autre a des droits... 

— De qui parles-tu? demanda d'un air 
candide la comtesse de Hohenzollern. 

— De ton mari I fit Aldorf se relevant, tes 
yeux pleins de courroux. 

Charlotte sourit. 
— Je porte son nom... Je lui dois obéissan-

ce et fidélité. Pour la fidélité, tu sais mieux 
que personne ce qui en est. Pour l'obéissan-
ce, si tu fais allusion à mon voyage en 
Brandebourg... 

— Non, fit Aldorf grinçant des dents, je 
ne parle pas de cela... je parle de ses droits 
d'époux. Tu lui appartiens... tu es sa cho-se... 

Elle fronça les sourcils, et le visage dur, 
haineux, elle murmura : 

— Oui, tu as raison... je ne puis me sous-
traire à lui quand il me plaît. 

— Tu te pourrais si tu voulais. 
Tous deux échangèrent un regard élo-quent. 
Encouragé par ce qu'il croyait lire dans 

les yeux de Charlotte, Aldorf ardemment poursuivit : 
— Un accident... un accident qui te ferait 

veuve serait-il le bienvenu dans ton cœur ? 
— Oui,, mais un accident... pas un meur-

tre, Albert, un accident. Un meurtre nous 
désunirait... n'oublie pas. Tu as des enne-
mis nombreux... Ils s'acharneraient après 
toi... et. je ne pourrais te sauver sans me 
perdre... Songes-y, mon amour. 

— J'v ai songé. Ecoute, Charlotte. 
Il sé rapprocha d'elle, baissa la voix : 

. — -Le burgrave de Hohenzollern est un dé-
bauché, un coureur d'aventures, tout le 
monde -sait cela dans le comté de Hohen-
zollern, dans te landgraviat de Nuremberg I 
Que de fois l'a-t-on ramassé ivre-mort dans 
quelque bouge, au milieu de filles do joie, 
de courtisanes, de truandes 1 Nul n'ignore 
ses bas instincts, ses poursuites éhontées 
après tes femmes, cruelles au'elles soient ' 

— Oui, mais il est redouté, et ceux qui le 
connaissent n'oseraient attenter à ses jours. 

— Les gens de ce pays, sans doute, mais 
des étrangers. 

— Que veux-tu dire ? 
— J'ai fait rencontre d'une fille de Bohê-

me, belle à damner un saint, qui dansait 
sur la place d'un village... J'ai donné de l'or 
à cette fille en lui conseillant de venir à 
Nuremberg... Elle s'y rendra certainement, 
attirée par l'espoir du gain, de me revoir peut-être... 

— Albert! dit-elle soudain jalouse, je hais cette fille... 
Aldorf se mit à rire. 
— Ecoute, ma bien-aimée... calme à ton 

tour cette jalousie injustifiée... Cette bohé-
mienne qui viendra a pour compagnon un 
jeune homme... un miueicien... qui à n'en 
pas douter, l'aime follement. Est-ce 'un com-
patriote? Je ne sais... mais il l'aime. Je 
l'observais tandis que je parlais à sa com-
pagne... Il me dévorait du regard... et in 
crois, par l'enfer, que si j'avais osé pincer 
le menton de la Mette, te drôle se serait 
jeté sur moi pour me poignarder. Eh bien t 
crois-tu que cet écervelé hésiterait à poi-
gnarder Zollern ? Que lui importent le rang 
et tes titres ? Pour ces sauvages-là, vois-tu. 
un homme est l'égal d'un autre, et quand 
la passion tes emporte, tes bohémiens, ivres 
de jalousie, n'hésitent pas, dit-on à 'se dé-
barrasser d'un rival quel qu'il soit 

Charlotte murmura : 
— Mon mari est fort... robuste... si ce mu-

sicien l'assaillait... 
— Il ne sera pas assez sot pour l'attaquer 

de face. Ces gens sont sournois et félons 
Il a.ttendra l'heure propice. Et un soir que 
Zollern sortira de chez sa belle il recevra 
dans le dos un coup de dagipe si furieux 
qu'il expirera sur-le-champ. Ces mécréants 
sont d'une habileté sans pareille pour as-
sassiner d'un seul coup, d'un seul, entre les 
deux épaules. Poignard ou dague vont cher-
cher traîtreusement te cœur. Zollern sera 
tué, te dis-je, par l'amant de la bohémienne. 

Le visage de Charlotte rayonna. 
•^St eela ételtt dit^eltei ce serait ffranda 

liesse dans mon cœur tandis que, sous le 
voile dés veuves, je suivrais le corps de 
mon noble époux à qui je ferais faire de 
magnifiques funérailles, comme il sied à 
un prince — car le margraviat l'a fait prin-
ce et grand-électeur. 

— Et c'est moi, Aldorf, qui mettrai la 
majn sur le meurtrier, C'est moi qui te 
ferai torturer, qui le livrerai au haurreau, 
vengeant ainsi mon noble maître, mon 
cher seigneur. 

— Et cette fille aussi, dit vivement Char-
lotte, tu la feras torturer comme complice 
du meurtrier. J'assisterai à la torture.'., je 
veux qu'on lui crève les yeux avec un fer 
rouge, qu'on lui arrache les seins avec des 
tenailles ardentes, qu'on lui, coupe la lan-
gue, tes mains et les pieds, que "son corps 
déchiqueté par des couteaux, soit enduit 
dans chaque blessure de poix bouillante 
ou de vinaigre... Dis-moi, oh 1 dis-moi... 
que tu me donneras ce-tte joie. 

— Sans doute 1 dit froidement Aldorf. 
— Mais, reprit la méchante créature, si 

l'amant de cette fille avait peur, ou mieux 
I s'il était séduit par les largesses de mon 
1 mari, abdiquait toute haine ? 

— Alors! dit Aldorf, au lieu de les tor-
turer lui et sa complice, je les tuerais tous 
les deux. 

— Pourquoi ? 
— Pour qu'ils ne puissent révéler le nom 

de l'homme qui a poignardé Zollern sortant 
d'un rendez-vous d'amour. 

Charlotte tressaillit. 
— Rassure-toi, dit vivement Aldorf, nul ne 

saura le nom de cet horame... pas même toi. 
Et moi, j'affirmerai sur mon salut éternel 
que, passant d'aventure sur le lieu du cri-

| me, j'ai vu ces suppôts de Bohème assassi-
j ner mon noble ami et qu'emporté pair la 
i douleur, incapable de me maîtriser, j'ai pu-
I ni ces scélérats. 

Charlotte hocha la tête. 
— Il vaudrait mieux, dit-elle, dans ce cas 

que nul ne te voie... que l'on trouve simple 
ment trois cadavres. On expliquera cela 
comme on voudra. 
= coia ^ ngut eneerei dit Aldo-rl» 

Puis, changeant de ton, d'un air presquft 
joyeux : 

— Nous aviserons quand nous en serons 
là. Le plus pressé est de nous arranger pour 
que Zolleirn voie cette Bohémienne et pour 
qu'il s'en éprenne surtout 

— Oh! dit Charlotte avec rage, elle lui 
plaira. A la-façon dont tu me parte:» d'elle, 
j'ai compris que cette fille était belle et desi- . 
rable. Frédéric la voudra... comme toi peut-
être aussi tu l'aurais voulue... 

— Charlotte I 
' — Si je n'existais pas... Mais, nrends gar-
de, Aldorf, ne t'avise jamais d'en aimer une 
autre que moi I 

— Ma reine, quelle nensée avez-vous là ! 
Faut-il donc vous jurer que mon amour... 

— Ne jure pas... Je veux croire en ton 
cœur d"'autant plus puissant qu'il est in-
téressé... ne nie pas... je t'ai deviné depuis 
longteanps... Tu m'aimes parce que je suis 
belle sans doute, mais aussi parce que je 
suis 'riche et puissante et que tu espères 
partager cette richesse et cette pùîss&nce... 
Ton amour orgueilleux est fait d'ambition., 
mais cela me va ainsi... car tes défauts 
s'accordent avec les mtens, et, pour la 
réussite de mes projets futurs, tu es 
l'homme qu'il me fallait... Je t'aime ainsi... 
toi mon âme damnée, mon complice et 
mon serviteur, dont je veux faire mon 
maître toi qui n'ignores aucun de mes 
actes tes plus secrets et les plus vils. Notre 
amour à tous deux est fait de passion folle 
et d'infamie réciproque... nous nous aime-
rons longtemps. 

■ Et, comme Aldorf atterré se taisait, 
Charlotte souriante lui dit : 

— On a dû vous préparer à souper, mes-
stre allez réparer vos forces et regagnez 
votre chambre. Quand mes servantes seront 
couchées j'irai oeut-être voir si tes de-
voirs de l'hospitalité ont été remplis envers 
vous... 

Et folle d'amour, elle se jeta à son cou, 
et, dans un furieux baiser, lui murmura : 

— Je t'adore I... A tout à l'heure... Je vais 
congédier mes femmes et je serai à toil 

DEUXIÈME PARTIE 

La Jolie Danseuse de Nuremberg 

CHAPITRE PREMIER 

Au Sanglier Bleu 

Nuremberg — Nùrnberg, comme l'appel-
lent les Allemands — était à cette époque 
une des villes les plus importantes et des 
plus populeuses de la Franconie et même 
de l'Empire. Elle était traversée par une 
minuscule rivière : la Pegnitz, dont les 
ondes bleues serpentaient à travers la 
coquette ville et ne semblaient quitter qu'à 
regret les rues étroites, aux pignons poin-
tus, aux toitures rougeâtres, aux murs 
bariolés. 

La ville s'enorgueillissait de ses nom-
breuses églises dont les flèches trouaient 
l'azur du ciel, de ses églises dont plusieurs 
avaient une renommée mondiale telles que 
Saint-Sébald, Saint-Laurent et Saint-Jacob. 

Sur une colline, te château, qui servit 
plusieurs fois de résidence à des empereurs, 
dominait de sa masse imposante les habi-
tations qu'encerclait une ligne de remparts 
flanqués de cent tours aux pieds desquelles 
croupissait l'eau verdâtre des larges fossés 
qui, en avant des fortifications, en interdi-
saient l'accès. 

Treize portes surhaussées de tourelles 
énormes permettaient d'abaisser par-dessus 
des fossés profonds des ponïs-levis de bois 
bardés de fer que de grosses chaînes le-
vaient à la moindre alerte. 

Mais, à rencontre de cette formidable 
défense et des nombreux hommes d'armes 
qui gardaient. la ville, Nuremberg n'était 
pas d'humeur guerrière. 

Ses habitants, paisibles commerçants, 
d'esprit un peu lourd, ne songeaient qu'à 
s'enrien-ice par le eamroerce des tissus, des 

denrées, et aussi . par la fabrication es 
grande quantité de jouets grossiers : tètel 
de bois sculptées et peintes de couleur! 
éclatantes, emmanchées dans un bâton 
qu'on revêtait d'oripeaux. C'étaient les fa-
meuses poupées de Nuremberg, qui devaient 
feî perfectionner par la suite et aoquêrir 
cette réputation qui fit la gloire et la for-
tune de la ville. 

Les industrieux artisans de Nuremberg 
aimaient le travail qui procure d'honnêtes 
bénéfices, mais ils aimaient avec la mémo 
ardeur, tes fêtes et les spectacles. 

Les jours fériés abondaient chez euxr s'ajoutaient aux dimanches, aux fêtes corn-
mémoratives, aux concours d'archers, aus 
réjouissances, en l'honneur du moindra 
événement politique ou religieux. 

Ces jours-là, la vente chômait, et tes rues, 
les places, les églises, et surtout les caba-
rets, .-égorgeaient de Nurem>bergeois, qui 
honoraient leur boisson nationale : la biè-
re, dont ils faisaient une consommation 
déraisonnable, ainsi que de saucisses et d9 
petites galettes effroyablement salées, qu{ 
avaient pour but d'exciter la soif des bu-
veurs. 

Or, une grande joie advint aux gens d* 
Nuremberg, une occasion de grande Tiess» 
et de forcenée ripaille. 

Le landgrave de NuremJ ïrg, devenu mai» 
grave de Brandebourg, avait résolu de faira 
une entrée solennelle dans la capitale da 
son landgraviat, afin que ses vassaux pus-
sent se réjouir avec lui de la nouvelle di' 
gnité qui lui était échue. 

Invités à fêter cet événement politique, 
d'une importance sans précédent et dont lei 
conséquences, hélas ! devaient être funeste» 
bien des années après à la paix du monde, 
tes Nurembergeois np se firent pas tire* 
l'oreille pour fermer boutiqùe et pavoiseî 
les rues de leur mieux. I 

Partout flottaient au vent les bannières 
décorées de l'écusson de Nuremberg : paru 
à l'aigle de sable senestre mouvant suï 
champ d'argent et à trois bandes de gueu< 
tes sur champ d'argent à dextre. 

(A suivre.) 



2 ILAfETÏTE GIRONDE! 

L'UNITE ramiE! 
Hf»lre les Etats-Uois et la france 

Washington, 20 juillet. — Un important 
fcccord vient d'être conclu entre le gouver-
nement américain et le haut commissaire 
tirancais aux Etats-Unis, M. André Tardieu. 
f Aux termes de cet accord, le gouverne-
ment américain adopte les deux principaux 
matériels d'artillerie française, le canon de 
ta de campagne et l'obusier rapide de 155. 

Dès à présent, le corps expéditionnaire du 
énéral Pershing a reçu des autorités fran-
ises, à son arrivée, son artillerie de cam-

îe, son artillerie lourde à tir rapide et 
artillerie de tranchée, ce qui accélérera 

tturellement son entrée en ligne, 
■f En même temps, les fabrications en Fran-

ce et en Amérique ont été organisées de 
' telle sorte, que l'armée américaine d'un 
i million d'hommes qui va être recrutée puis-

< te recevoir sans délai, au fur et à mesure 
1 de la formation des unités, les canons lé-
feers et lourds avec leurs munitions qui lui 
feront nécessaires. 
( La négociation, abordée pour la premiè-

- lois à la fln de mai entre M. Tardieu, 
ut commissaire français; M. Ganne. di-
teur des fabrications de guerre du haut 

mmissariat, et le brigadier général Wil-
ims Crozier, chef de 1' « Ordonnance Dé-
artment», a été caractérisée par deux 
Sées. * • 

[ D'une part, le gouvernement américain 
•Entendait accepter la solution la plus ra-
apide, afin de réaliser dans le minimum de 
Semps l'armement complet de son armée ; 
•«.'autre part, il attachait, avec une grande 
-Clairvoyance, une importance particulière à 
«réaliser pour les armées américaine et fran-
Ipaise, appelées à combattre sur le même 
|Èhamp de bataille, l'unité de munitions 
fl-'xm intérêt si capital au point de vue tac-
tique. 
j Mis en présence de ces deux desiderata, le 
fciaut commissaire français a été en mesure, 
fcrâce au développement donné depuis 1916 S l'outillage de nos usines de guerre, de 
fournir au général Crozier un plan précis 
le collaboration industrielle qui, par l'ef-
tort couplé de l'industrie française et do 
^industrie américaine, assurera la réalisa-
ron complète, dans cette éventualité, du 

programme américain, 
i Cette double certitude — réalisation ra-
ipide et unité de munitions — a déterminé 
«e gouvernement de l'Union, malgré l'in-
icontestable valeur de ses propres matériels, 
potamment de ses 3 pouces de campagne, 
pont la qualité est universellement recon-
nue, à adopter nos 155 B court. 
I La négociation ainsi orientée a été rapi-
dement menée, elle a duré un peu plus de 
deux mois et a abouti cette semaine à un 
(accord complet fixant les quantités et prix 
«les matériels à fournir et de leurs muni-
rions. 

Au point de vue militaire, Il est mani-
feste que l'unité de canons et de munitions 
pour deux armées combattant sur le même 
•champ Hé bataille est une appréciable ga-
rantie de sécurité et d'efficacité. 

Le ravitaillement et le tir en sont à un 
Megré égal facilités. La liaison résulte spon-
tanément de l'identité des instruments, en-
fin tous les résultats tactiques obtenus par 
les expériences de trois ans de guerre sont 
«ans adaptation préalable assimilables pour 
l'armée américaine. 

Au point de vue industriel, la solidarité 
d'efforts créés entre les usines des deux 
pays aura des conséquences heureuses et 
sans précédent, non seulement pour la 
guerre, mais encore pour l'après-guerre. 

Au point de vue financier, on a le droit 
d'espérer que l'achat par les Etats-Unis des 
matériels d'artillerie français permettra 
d'obtenir une amélioration du change qui. 
dans l'état actuel des relations entre l'Amé-
rique et ses alliés d'Europe, est aussi sou-
haitable pour les Etats-Unis que pour la 
France. Nous pouvons ajouter que les pre-
miers canons français sont arrivés la se-
maine dernière aux Etats-Unis, et l'école 
île Saurhur a été mise à la disposition de 
l'armée américaine comme école d'artille-
rie. 

ERNIERES NOUVELLES DE LA JOURNÉE 
LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

En Allemagne 
kes Violentes Attaques 

du Minoritaire Haase 
. Zurich, 21 juillet. — On reçoit mainte-
nant un texte plus complet du discours pro-
noncé au Reichstag par le socialiste mino-
ritaire Haase : 

i t M. Michaelis est l'homme de confiance 
ïe Hindenburg, et de Ludendorff, s'est-il 
^crié, et chacun sait que ces personnages 
Vont hostiles à la formule de la majorité, 
ta nomination du nouveau chancelier fut 
jme violence faite au Reichstag. Les pour-
parlers en vue de la conclusion d'une paix 
téparée avec la Russie, qui avaient'été en-
tamés par des officiers allemands, ont été 
ponsidérés comme une avance par le comité 
fusse des délégués des ouvriers et soldats. 
Il s'agissait en l'occurrence d'un armistice 
Secret. Les masses, en France, en Russie et 
fen Italie, veulent la paix autant que nous. 
La démocratisation de l'empire ne pourra 
être réalisée que par la violence. Nous de-
mandons le désarmement général. 
: » Comment le nouveau chancelier a-t-il ob-
ienu sa place ? Il a été désigné par le kron-
prinz et par Bethmann-Hcllweg. Comment 
ï>ser prétendre qu'Hindenburg et Luden-
fiorff ne sont pas avides d'annexions ? Le 
Tait que ces généraux furent appelés à pren-
ire part à la vie politique de l'empire jette 
m jour significatif sur l'état de notre Gons-
.itution. L'origine de la guerre est tout au-
tre que le chancelier ne l'a décrite d'une fa-
fon superficielle, et personne encore n'a pu 
effacer la politique de conquêtes que nous 
avons suivie ces dernières années. » 

Essen serait isolée 
Amsterdam, 20 juillet. — La ville d'Essen, 

ïiège des établissements Krupp, serait iso-
lée depuis quatre jours. 

Une Usine de Guerre saute 
Zurich 21 juillet. — La fabrique de mu-

ititions,T,ey.ssen, à Mullieim-sur-Ruhr, a fait 
Explosion. On compte 1? morts, 
i 1 > -

Morts pour ia Patrie 
le fin lettré américain Paul-Ayres Rock-

Jvel, qui fit campagne pour la France et 
font le frère, l'aviateur Kitfin Rockwel, a 
ité tué sur notre front, a rédigé le numéro 
tue la Guerre Aérienne illustrée (1) consa-
cre cette semaine à la gloire de l'escadrille 
ta Fayette. 
l Paul Rockwel raconte la mort de son frère 
tt celles de Victor Chapman, de Norman 
Prince et de James Me Connell. Les admira-
pies lignes qui suivent, conclusion de son ar-
ticle, sont empreintes de tels sentiments d'é-
nergie, d'abnégation, d'amour de la France 
tt de dévouement à sa cause de justice, que 
nous devons notre reconnaissance émue à 
l'Américain qui les a écrites : 
\ J'ai parcouru le journal intime que Jim 
écrivait scrupuleusement chaque jour. Il 
avait eu trente ans le 14 mars. La dernière 
bensée qu'il nota dans son journal, à l'is-
sue de ses vingt-neuf ans, fut celle-ci : « Cet-, 
te guerre peut être ma mort, mais malgré 
tout je lui dois une profonde reconnaissan-
ce. » 

I Quelques jours après la mort de Jim Me 
tonnell, les Etats-unis déclarèrent la guer-
re à l'Allemagne. Depuis lors, plusieurs au-
tres aviateurs américains au service de la 
France sont tombés au champ d'honneur. 
De pourrais aussi parler d'eux, mais cet ar-
ticle a été écrit en mémoire des quatre amis 
nue je quittais le soir d'avril où ils partaient 
pour la première fois au Iront comme pilo-
tes d'avions de chasse. Ils ont été les qua-
tre seuls aviateurs américains morts au 
tombât pour la France avant que leur pa-
trie ne sanctionnât la présence de tout 
Américain sous le3 plis du drapeau trico-
lore. 

i Si au royaume des ombres l'âme de mon 
Jtrère lit ses lignes, j'espère qu'elle n'aura 
toi mécontentement ni colère de ce que j'ai 
parlé plus souvent de lui que de ses ohers 
camarades. Kiffln détestait que l'on parlât 
jde ce qu'il faisait et il avait coutume d'in-
kister constamment auprès de moi pour que 
n'empêche son nom de paraître dans les 
nournaux. Il déclarait souvent que ses ca-
ïnarades français faisaient chaque jour, 
Eans un mot d'éloge, beaucoup plus qu'il 
fce faisait, et qu'il n'était pas juste que l'on 
(donne une telle importance aux exploits 
Ides aviateurs américains, 
i II ne voulait pas considérer qu'il était un 
Volontaire dans cette guerre. Il estimait, 
pomme la plupart de ses compagnons de l'escadrille américaine et de la légion étran-
gère, qu'il accomplissait simplement son 

1 Uevoir en combattant pour la France, et sa 
ieeule ambition était de bien faire sa tâche 
(et d'être traité comme un soldat français. 
II ne redoutait pas de mourir pour la Fran-
ce, si cela était nécessaire. La seule fois ou 
)U parla de la mort, ce fut dans une lettre a 
!ea mère, écrite au moment où il allait partir 
ieu front comme aviateur. Il disait : 

I « Si je meurs, je veux que vous sachiez 
^ue je suis mort comme tout homme doit 
mourir, en combattant pour ce qui est juste. 
Be n'estime pas que je combats pour la Fran-
ce seule, mais pour la cause de l'humanité 
bntière, la plus noble de toutes les causes. » 
f Et ayant une âme qui pouvait s'élever au-
8essus des horreurs épouvantables et de la 

^ triste misère de la guerre, pour en voir toute 
la gloire et tout le prodige, il était logique 
ja% mourût dans la mêlée. Il eût trouvée 
trop fade, trop morne, trop vulgaire la mo-
notonie quotidienne de la vie civile en temps 
de paix après ce qu'il avait vu et ressenti 
comme combattant. 
i Jt'ai parlé plus complètement de mon frère 
parce que je le connaissais mieux et qu'il 
Était naturellement le plus près de mon 
cœur. Je comprends à merveille la grandeur 
du sacrifice que chacun de ses compagnons r fait. ■ 

11 n'aura pas été vain. La mort de ces 
juatre aviateurs a eu mi grand effet moral 
en Amérique, et je crois fermement qu'elle 
a. fait plus que toute autre chose pour gagner 

Jes Etats-Unis à la cause de la France et de 
iefi alliés. i Le plus grand honneur que je puisse ren-

dra à Victor, à Kiffln, à Norman et à Jim, 
lé le rends en disant que chacun d'eux était 
igné des autres. 

Paris, .21 juillet. — un nouveau coup de 
théâtre vient de se produire en Russie. Le 
prince Lvoff a donné sa démission, et M. 
Kerensky prend la direction du pouvoir, ce 
qui permet d'augurer un prompt ot complet 
rétablissement de l'ordre. 

Voici la dépêche annonçant cet important 
changement : 

Pétrograd, 21 juillet. — Le prince Lvoff 
quitte le pouvoir. M. Kerensky, ministre 
de la guerre, prend la présidence du con-
seil; M. Tserelelli, l'intérieur et les postes 
et télégraphes. M. Nafcracsoff, la justice; 
M. Terestchenko conserve les affaires étran-
gères. 

Ce remaniement ministériel est inspiré 
par le désir d'un rétablissement pïuis éner-
gique d« l'ordre. 

LE GOUVERNEMENT DÉCIDÉ POUR 
LA MANIERE FORTE 

Pétrograd, 21 juillet. — Le gouvernement 
provisoire a décidé d'arrêter et traduire en 
justice, sous l'inculpation de trahison en-
vers la patrie et la révolution, toutes les or-
ganisations ayant pris part à une action ar-
mée contre le pouvoir gouvernemental, 
ainsi que toutes les personnes coupables 
d'appel ou d'instigation à une teille action. 

LA LUTTE CONTRE L'ANARCHIE 
Kiew, 20 juillet. — La Rada, plusieurs or-

ganisations sociales, le Soviet et les étu-
diants, au nom de la démocratie révolu-
tionnaire russe, ont adressé au gouverne-
ment provisoire un télégramme l'assurant 
dp leur appui énergique dans la lutte con-
tre les attentats commis pour provoquer la 
guerre civile. 

LE SORT DES INSURGES 
Pétrograd, 20 juillet. — Les soldats, les 

marins et les ouvriers arrêtés ont été ame-
nés au quartier général de l'état-major du 
district de Pétrograd, où On a transporté des 
mitrailleuses, des fusils et des cartouches 
pris aux manifestants. 

UN REGIMENT PATRIOTE 
Pétrograd. 20 juillet. - Parmi les diverses 

unités arrivées à Pétrograd, en vue de sou-
tenir le gouvernement et le conseil des ou-
vriers et soldats, se trouvait le second ré-
giment de mitrailleurs de Strelna qui, à son 
arrivée, s'est présenté avec ses canons au 
palais de Tauride, où il a fait savoir que 
le régiment complet était aux ordres du co-
mité. 

L'ECHEC DES ANARCHISTES 
PARAIT DEFINITIF 

Pétrograd, 20 juillet. — La défaits des 
maximalistes a été rapide. Un communiqué 
officiel constate le rétablissement du calme. 
La défaite des maximalistes est non seule-
ment militaire, mais morale. 

La presse entière exige que de nouvelles 
enquêtes soient ouvertes sur les causes des 
désordres et au sujet des fauteurs du com-
plot maximaliste. 

La suprême convulsion maximaliste mar-
que, aux yeux de la population, son échec 
définitif dans les tentatives qu'elle a faites 
en faveur de la guerre • civile et pour com-
promettre l'œuvre de la révolution. 

LES ANARCHISTES EVACUENT 
LEUR DERNIER REPAIRE 

Pétrograd, 20 juillet. — Les anarchistes 
ont abandonné leur dernière citadelle, la 
villa Dournovo, avant l'arrivée des déta-
chements de troupes qui l'occupent actuel-
lement. Aujourd'hui, les ouvriers de la plu-
part des usines et des fabriques de Pétro-
grad ont repris le travail. 

LA TRAHISON DES LENINISTES 
OFFICIELLEMENT DEMONTREE 

Pétrograd, 20 juillet. — La censure de 
guerre a pu établir qu'un échange perma-
nent de télégramme d'un caractère politi-
que et financier existait entre les agents al-
lemands et les leaders maximalistes de 
Stockholm et de Pétrograd. 

OU EST LE TRAITRE LENINE? 
Pétrograd, 21 juillet. — Jusqu'à aujour-

d'hui, toutes les recherches pour découvrir 
Sinovieff, Kameneff, Koslovsky et Lénine 
sont demeurées absolument vaines. Ces ré-
volutionnaires seraient tous partis pour la 
Finlande. Selon une autre information, le 
bruit court avec persistance que Lénine se-
rait arrêté. Enfin, d'après une autre ver-
sion, il se serait enfui à Cronstadt. 
LA HAINE DES ANARCHISTES 

CONTRE KERENSKY ET SES AMIS 
Pétrograd, 21 juillet. — Kerensky est par-

ticulièrement visé par les ennemis de l'ar-
mée et les agents de l'Allemagne. Tous les 
efforts des maximalistes se portent contre 
l'offensive décrétée par le gouvernement 
provisoire et voulue par la majorité de la 
Russie. Les anarchistes en veulent tout par-
ticulièrement aux ministres socialistes res-
tés patriotes et décidés à collaborer avec 
les éléments modérés, tels que Tseretelli, 
Skobeleff et Kerensky. 
LE GOUVERNEMENT FAIT BONNE GARDE 

Pétrograd 21 juillet. — Bien que l'émeute 
60it vaincue, le gouvernement continue à 

■ renforcer les mesures militaires prises dès 
le premier moment, en faisant venir à Pé-
trograd de nouveaux corps de troupes et en 
complétant l'occupation de tous les points 
importants de la capitale. 

■D'autre part, les faubourgs où triom-
phaient les maximalistes sont particulière-
ment surveillés. De nouvelles arrestations 
ont eu lieu dans de nombreuses localités. 

LES DERNIERS SOUBRESAUTS 
MAXIMALISTES 

Pétrograd, 20 juillet, 20 h. 30 (retardée). — 
La journée a été marquée encore par quel-
ques fusillades isolées qu'on peut considé-
rer comme les derniers soubresauts du mou-
vement maximaliste, notamment aux alen-
tours de la gare Nicolas, où la troupe arri-
vant de province pour le maintien de l'or-
dre a été accueillie par quelques coups de 
feu. Les cosaques et les autos blindées ont 
rétabli rapidement l'ordre. 

LES ARRESTATIONS CONTINUENT 
Pétrograd, 21 juillet. — On sait que lé-

gouvernement est résolu à sévir contre les 
instigateurs du mouvement. Déjà plusieurs 
arrestations de personnages marquants ont 
été opérées. L'avocat Kaslovsky, qu'on dit 
être un agent de l'état-major allemand, a 
été, notamment, arrêté. 
LE CHEF DE LA MILICE 

DE PETROGRAD DESTITUÉ 
Pétrograd, 21 juillet. — Le chef de la mi-

lice de Pétrograd est destitué pour manque 
de fermeté. 

Sur le Front fasse 
Changement dans le Haut Commandement 

Pétrograd, 20 juillet. — Le général Korni-
loff est nommé commandant du front sud-
ouest, en remplacement du général Goû-
ter, mifi à la disposition du gouvernement 

Le général Tcheremetoff. le vainqueur 
d'Halicz, est nommé chef de l'armée que 
commandait le général Korniloff. ^ 

L'Ennemi s'empare de plusieurs Lignes 
de Défenses 

Paris, 21 juillet. — Dans le compte rendu 
de la séance du Reichstag, on a pu voir que 
le chancelier, après avoir tenté de justifier 
la guerre soùs-marme, a déclaré qu'un té-
légramme d'Hindenburg, reçu quelques ins-
tants auparavant, annonçait que « les trou-
pes allemandes, soutenues par les forces 
austroThongroises, avaient forcé les posi-
tions russes près de Zloczow. » 

Renchérissant sur les affirmations du 
feld-maréchal, les journaux allemands ra-
content que, sous la direction personnelle 
du prince commandant en chef, les corps 
d'armée allemands, dont la tâche avait été 
préparée par un tir extrêmement c ace. 
se sont élancés contre les positions russes 
entre lie Seireth et la Zlota-Lipa, et ont en-
foncé plus de trois zones de puissantes dé-
fenses. « L'ennemi, ajoutent-ils, a subi de 
lourdes pertes en tués et blessés, et s'est re-
plié dans le plus grand désordre. » 

Aucun Comrniuniqué russe n'a été remis 
à la presse. 

L'Artillerie ennemie redouble d'Activité 
Pétoograd, 20 juillet. — Des dépêches du 

front occidental signalent un redoublement 
d'activité de l'artillerie ennemie, notam-
ment dans le secteur Smorgone à Krevo. 

L'Autonomie de la Finlande 

Première Séance de la Diète 
Helsingfors, 19 juillet. — Ce soir a eu lieu 

la première séance de la Diète de la Fin-
lande autonome. 

M. Tokoy, vice-président du Sénat, a dé-
claré à la Diète, en son nom et au nom de 
ses oollègues, qu'en présence des nouvelles 
conditions politiques les membres du gou-
vernement résignent leurs fonctions, met-
tant leurs postes à la disposition de la 
Diète. Mais celle-ci, sur ia proposition de 
M. Ayroll, chef de la fraction socialiste dé-
mocrate, a prié les membrès du gouverne-
ment de rester au pouvoir jusqu'à l'organi-
sation par la Diète d'une nouvelle adminis-
tration du pays. 

L'Aide américaine 

L'ARMEE AERIENNE SE PREPARE 
On annonce officiellement que les servi-

ces de la guerre s'occupent activement de 
préparer l'armée aérienne américaine. L'é-
tat-major général estime qu'une propor-
tion de cinq appareils aillés contre un en-
nemi est indispensable pour obtenir la 
complète maîtrise de l'air dans la guerre 
actuelle. Tous les aviateurs entraînés en 
Amérique doivent suibir en Europe un nou-
vel entraînement dont la durée dépend des 
aptitudes de l'individu. L'instruction est 
donnée par des aviateurs français et an-
glas, qui sont invités à intensifier les exer-
cices; ils ont lieu jour et nuit. 

Les écoles américaines d'aviation en 
France vont recevoir nombre de pilotes et 
de canonnlers envoyés des Etats-Unis. 

LA REORGANISATION DE LA FLOTTE 
DE L'ATLANTIQUE 

Washington, 21 juillet. — La flotte de 
l'Atlantiojuie vient d'être réorganisée. La 
principale force navale des Etats-Unis sera 
répartie à l'avenir en deux divisions, dont 
la première sera placée sous les ordres du 
contre-amiral Grant, promu vice-amiral à 
cette occasion, et là seconde sous le com-
mandement du vice-amiral de Witt Coff-
man-, l'amiral Mayo commandera en chef. 
Cotte mesure a été prise en raison de l'ex-
tension de la flotte américaine, plus nom-
breuse aujourd'hui qu'elle ne l'a jamais été. 

La Conférence des Alliés 
au sujet des Balkans 

Paris, 21 juillet. — Lors de la conférence 
qui a eu lieu à Londres, en juin dernier, 
pour arrêter la ligne de conduite des puis-
sances protectrices à l'égard de la Grèce, il 
a été convenu qu'une nouvelle conférence 
se tiendrait à Paris en juillet, afin de régler 
les questions relatives à la composition de 
l'armée d'occupation de Salonique et, d'une 
manière générale, à la politique des alliés 
dans les Balkans. 

La date de cette conférence a été fixée au 
25 juillet. 

Paris, 21 juillet. — Ne seront représentés 
officiellement que les puissances qui par-
ticipent à la guerre des Balkans, c'est-à-
dire la France, l'Angleterre, l'Italie, la Rus-
sie et, avec voix consultative, la Serbie, la 
Roumanie et la Grèce. Toutefois, des re-
présentants de toutes les puissances alliées 
devant se trouver à Paris le 25 juillet, en 
même temps que les délégués à la Confé-
rence de Paris, des conversations très im-
portantes seront engagées en dehors des 
entretiens relatifs aux Balkans. 

LES ETATS-UNIS ME SERONT PAS 
REPRESENTES 

Washington, 21 juillet. — Le gouverne-
ment a décidé de ne pas accepter l'invita-
tion de prendre part à la Conférence balka-
nique qui doit se tenir à Paris. Le cabinet 
de Washington estime, en effet, qu'il n'est 
pas nécessaire que les Etats-Unis soient re-
présentés à des réunions qui n'ont pas di-
rectement trait à leur participation à la 
guerre. On explique au surplus au dépar-
tement d'Etat, que la décision prise dans 
ce oas spécial n'engage en rien la conduite 
à tenir dans l'avenir. 

Bataille acharnée 
et Défaite sanglante des Allemands 

sur les Plateaux de Craonne 

n 
LES ENROLEMENTS EN MACEDOINE 
Salonique, 21 juillet. — Depuis le retour 

de M. Venizelos au pouvoir, l'enthousiasme 
de la population grecque en Macédoine a 
atteint son comble. Un grand nombre de 
jeunes gens venant de la région de Schos 
se sont engagés volontairement dans l'ar-
mée grecque pour être envoyés sur le front. 
Tous les instituteurs de Macédoine s'enga-
gent également. La conduite des soldats 
grecs originaires de Macédoine sur le front 
est excellente. 

LE DEPART DU GENERAL REGNAULT 
Athènes, 19 juillet. — Le général Re-

gnault a fait, dans la matinée, une visite 
d'adieux au maire du Pirée, M. Panayoto-
pulos. Ce dernier lui a exprimé sa recon-
naissance de l'œuvre accomplie et l'a. re-
mercié chaleureusement de la conduite 
exemplaire des troupes françaises pendant 
leur séjour au Pirée, conduite qui leur a 
valu la sympathie du peuple. 

Le général Regnault a répondu : « En 
partant en congé dans mon pays, j'emporte 
les meilleurs souvenirs de votre beau pays, 
dont je n'oublierai jamais les sentiments 
purs et enthousiastes envers la France. Je 
serai toujours un ardent défenseur de la 
Grèce. » 

Un Attentat contre le Kaiser (?) 
Amsterdam, SI juillet. — Le bruit court 

que deux Américains, accusés d'avoir cher-
ché à attenter à la vie du kaiser, auraient 
été fusillés en Allemagne dernièrement. 
Toutefois, cette nouvelle n'a pas reçu con-
firmation, et elle ne peut être accueillie 

I que sous toutes réserves. 

(1) Là Guerre aérienne illustrée, revue heb 

L'Importance de la Question 
de la Production du Blé 

Londres, 21 juillet. — Lord Selborne, par-
lant hier à là réunion annuelle de l'Asso-
ciation centrale des propriétaires terriens, 
a dit : 

« Je suis certain que nous verrons avant 
la fln de l'année une recrudescence de l'ac-
tivité sous-marine plus sérieuse, que tout ce 
qui l'a précédée. A mon avis, a-t-il ajouté, 
la guerre ne se termiuera pas cette année; 
elle ' continuera Jusqu'à cette époque l'an-
née prochaine; et la victoire ou la défaite 
dépendront en partie de ce que sera la mois-
son britannique de 1918. C'est pourquoi je 
considère la loi sur la production du blé 
comme une mesure de la plus haute impor-
tance quant à la continuation de la guer-
re. » 

La Taxation des Denrées 
alimentaires 

Londres, 21 juillet. — Le contrôleur des 
vivres vient de fixer les prix maximum qui 
entreront en vigueur dès le mois de sep-
tembre pour le bétail sur pied destiné à 
l'armée. Ces prix seront considérablement 
inférieurs à ceux qui sont actuellement 
pratiquée. Sur la même base, il sera fixé 
des prix maxima pour la consommation ci-
vile et les bénéfices des bouchers seront sou-
mis à un contrôle sévère. Il a été égale-
ment décidé de taxer prochainement les fa-
rines, afin de permettre de vendre le pain 
au prix de 0 fr. 90 les quatres livres. 

Contre îe mauvais Pain 
et pour le Pain national 

Paris, 21 juillet. — Lorsque le ministre 
du ravitaillement a décrété, le 3 mai, un 
nouveau blutage pour le pain, dans lequel 
allait entrer du son, il a oublié de stipuler 
que « les grains, avant d'être réduits en fa-
rine, devaient être criblés et nettoyés». Et 
les meuniers ont profité de l'oubli. Certains 
d'entre eux ne criblent même plus le blé. 
C'est le directeur du laboratoire pour, la 
répression des fraudes, M. Roux, qui l'affir-
me. Et voilà pourquoi notre pain est noir 1 
Le savoir n'est pas, d'ailleurs, une conso-
lation. D'autre part, certains meuniers ne 
réduisent pas le gruau en grains assez fins, 
afin d'économiser la force motrice. Les bou-
langers qui n'ont pas de pétrin mécanique 
ne peuvent pas travailler cette farine, et 
de. là encore un aspect compact et peu en-
gageant du pain. 

Tout cela prendra fln, dit-on, avec la nou-
velle réglementation projetée sur le régime 
des céréales, et qui comprend, en particu-
lier,, un contrôle étroit des boulangeries et 
meuneries. Cette réglementation paraîtra 
dans les premiers jours du mois prochain 
et recevra immédiatement son application. 
Nous aurons alors un pain uniforme, le 
même dans toute la France, et tous les 
meuniers et boulangers seront intéressés à 
surveiller eux-mêmes l'application du rè-
glement. 

En attendant, les hygiénistes n'hésitent 
pas à. dénoncer le pain actuel comme un 
véritable danger pour la santé. Le son qu'il 
contient ■altère les estomacs, rend le pain 
indigeste,- le fait gaspiller, et, de plus, le 
son "manque à la nourriture du bétail. Si 
même ce pain n'était pas indigeste 1 Son 
impureté trouble, selon le professeur Fleu-
rant, si profondément notre organisme 
qu'elle diminue notre force d'assimilation 
au point de nous affaiblir au lieu de nous 
nourrir. Pour être national, le pain peut-il 
être mangeable ? Cela doit pouvoir se. sa-
voir. 

Le Contrôle des Effectifs 
Paris, 21 juillet. — A la suite de la dé-

mission de MM. Damiez et Henry Paté 
comme membres de la commission de con-
trôle des effectifs, la commission de l'ar-
mée s'est prononcée hier pour la création 
d'un organisme nouveau investi des pou-
voirs reconnus nécessaires. La question 
viendra, assure-t-on, prochainement à la 
tribune. 

Paris, 21 juillet. — La bataille commen-
cée le 19 juillet dans la journée sur les pla-
teaux qui courent d'Hurtebise à Craonne, a 
continué pendant la nuit du 19 au 20, et la 
lutte a pris un caractère d'acharnement et 
de violence qui témoigne de l'importance 
qu'attachent les Allemands à reprendre ces 
positions que nos offensives d'avril et de 
mai leur ont enlevées. 

Le terrain est connu : la rive droite de 
l'Aisne est bordée par une ligne de hau-
teurs dont la partie qui s'étend au sud-est 
de la route de Laon à Soissons est, depuis 
plus de deux mois, le théâtre d'opérations 
quotidiennes. Nous avons pris à l'ennemi la 
crête du plateau compris entre l'Aisne' et 
l'Ailette, crête sur laquelle se trouve le 
chemin des Dames, par lequel on désigne 
souvent le plateau lui-même. La possession 
de cette crête est pour nous d'importance 
capitale, parce qu'elle nous permet de voir 
et de battre les pentes qui descendent vers 
l'Ailette, ainsi que le fond de la vallée, et 
de gêner, par suite, les communications de 
l'ennemi. Ce dernier a donc un intérêt ma-
jeur à nous refouler de la crête et à s'y 
établir. Telle est la raison pour laquelle il 
s'acharne dans ses attaques, tour à tour 
dirigées sur différents points du plateau, 
dont les noms sont désormais entrés dans 
l'histoire. C'est, pour ne citer que les prin-
cipaux : Vauxaillon, le moulin de Laffaux, 
les fermes de la Malmaison et de la Royè-
re, le rentrant de Cerny, le saillant d'Aillés, 
l'isthme de Hurtebise et, enfin, les plateaux 
de Vauclère, des Casemates et de Califor-
nie, qui se trouvent à l'extrémité - de la li-
gne de hauteurs. 

Percér cette ligne -en un ou plusieurs 
points, prendre à revers nos positions, avoir 
des vues sur les pentes méridionales, in-
vertir en un mot la situation actuelle, se-
rait pour l'ennemi une véritable victoire, et 
pour -tâcher de l'obtenir, il n'hésite pas à 
sacrifier sans compter ses meilleures trou-
pes. 

C'est ce qu'il a fait encore, et toujours 
sans succès, dans la nuit du 19 au 20, en 
attaquant, dans un assaut général, nos po-
sitions en avant de Craonne et de Craon-
nelle. La lutte fut terrible : les vagues alle-
mandes se sont ruées en masses compactes 
sur nos lignes; des combats corps à corps 
ont eu lieu; sur tout le front, nos troupes 
ont résisté magnifiquement, n'ont perdu au-
cun point du terrain, ont réduit au contrai-
re celui gagné la veille par l'adversaire; les 
pertes de ce dernier sont énormes. C'est 
pour lui une sanglante défaite et pour nous 
une Téeîle victoire. 

On peut se demander la raison pour la-
quelle, devant ces insuccès répétés, le 
kronprinz allemand s'obstine dans ces at-
taques meurtrières. Certes, il est logique, 
pour un chef d'armée, de poursdivre avec 
une ténacité que rien ne doit faire fléchir 
l'exécution du plan auquel 11 s'est arrêté. 
C'est grâce à cette volonté inébranlable que 
l'on obtient des succès à la guerre, et notre 
histoire militaire en fournit de nombreux 
exemples. 

Mais la guerre actuelle a un caractère 
tout spécial: par la durée et par l'ampleur 
de la lutte, par l'énormité et la puissance 
des moyens d'action mis en œuvre, enfin, 
par les effectifs formidables qui y prennent 
part, c'est, comme on l'a dit. une guerre 
d'usure et il est certain que le succès ap-
partiendra à celui qui pourra tenir le plus 
longtemps. 

Il semble donc qu'au moment où le fac-
teur «hommes» diminue, l'économie des 
vies humaines soit une nécessité qui s'im-
pose. Le kronprinz ne l'a pas compris, tan-
dis que le général Pétain l'applique avec 
tout le discernement désirable. Ne nous 
plaignons ni de ceci, ni de cela. 

Général MAP.ABAIL. 

tivement calme, sauf en CHAMPAGNE, où 
la lutte d'artillerie a continué assez vive, 
et au BOIS DES CHEVALIERS (Hauts-de-
Meuse), où nous avons repoussé un coup 
de main ennemi. 

La Ténacité de nos Troupes 
Paris, 21 juillet. — La presse allemande 

est obligée de reconnaître la ténacité que 
montrent les troupes françaises, d'une part 
dans la défense de leurs positions, et, d'au-
tre part, dans la contre-attaque. « Les Fran-
çais, dit-elle, opposent à nos tentatives les 
plus puissantes une résistance acharnée. 
Si le signe le plus certain du moral d'une 
troupe est la façon dont elle réagit contre 
les attaques ennemies, il serait prématuré, 
avoue la t Frankfurter Zeitung », de con-
clure, comme on a voulu le faire, d'après 

, des lettres de prisonniers, à une diminution 
i du moral de l'armée française. » 

CommaDiqoé anglais 
Du SO Juillet (soir) 

Un coup de main allemand a été repous-
sé la nuit dernière au NORD D'HARGl-
COURT, avec des pertes pour les assail-
lants. 

Rien à signaler en dehors de l'activité 
habituelle des deux artilleries. 

Du Si Juillet (après-midi) 
Nous avons exécuté, la nuit dernière, au 

nord de ROEUX, un coup de main sur les 
tranchées ennemies de GREENLAND-
HILL, dont les occupants se sont retirés 
en hâte à l'apparition -de nos troupes. 

Des raids elfectués également avec suc-
cès au SUD-OUEST DE LA DASSEE et 
au SUD DA'RMENTIERES nous ont per-
mis de pénétrer dans les tranchées enne-
mies sur un large front, de lancer des gre-
nades dans les abris et de faire subir de 
lourdes pertes aux occupants. 

Au NORD DU BOIS D'HAVRINCOURT 
et au SUD D'ARMENTIERES, nous avons 
repoussé des coups de main ennemis. 

Gommaniqaés français 
Du ;. O Juillet (23 heures) 

Au SUD-EST DE SAINT-QUENTIN, ac-
tivité des deux artilleries. Nous avons, au 
cours de la journée, repris quelques élé-
ments de tranchées dans la région de 
MOULIN-DE-TOUT-VENT. 

La lutte d'artillerie s'est maintenue as-
sez vive au NORD DE L'AISNE. 

Entre HURTEBISE et CRAONNE, l'en-
nemi, après les sanglants échecs qu'il a 
subis dans la fournée d'hier et dans la 
nuit, n'a pas renouvelé ses tentatives. 

Bombardements intermittents en CHAM-
PAGNE (au SUD DE MOP.ON'VILLIERS 
et sur les DEUX RIVES DE LA MEUSE, 
sans action d'infanterie. 

Journée calme partout ailleurs. 

88 Aéroplanes allemands 
descendus en huit Jours 

contre 31 anglais 
Londres, 21 juillet. — En totalisant les 

chiffres publiés du 11 juillet au 17 juillet 
inclusivement, on arrive à 42 aéroplanes al-
lemands abattus par nos aviateurs, 3 abat-
tus par nos canons, 43 contraints d'atterrir 
désemparés. Pour la même période, nous 
avons perdu 31 aéroplanes; cette dispro-
portion dans les chiffres donne assez bien 
la mesure moyenne de notre suprématie 
aérienne sur les Allemands, autrement dit 
nos succès dépassent de beaucooup nos per-
tes. 

Le temps en général n'était pas favorable 
à nos aviateurs, autrement la disproportion 
aurait été certainement plus forte encore 
en faveur des Anglais. Le trait le plus sail-
lant de ces combats aériens a été le nom-
bre d'aéroplanes constituant chaque esca-
drille allemande. Maintes fois les aviateurs 
britanniques se sont heurtés à des escadril-
les de 20 à 40 aéroplanes, ce qui montre 
clairement que les Allemands espèrent com-
penser, par une écrasante supériorité du 
nombre, ce qui leur manque en qualités in. 
dividuelles. Toutefois, au moment de l'atta-
que, ces fortes escadrilles allemandes per-
dent invariablement leur cohésion et les 
combats se transforment en une série de 
duels séparés. 

I 1 

Aviateur tué par un Aéroplane 
Paris, 21 juillet. — En atterrissant sur 

l'aérodrome de Villacoublay, un avion, mon-
té par le pilote Chalandel, a renversé le 
maréchal des logis aviateur de Quinsonas, 
qui a eu une jambe broyée et la colonne 
vertébrale fracturée. Transporté à l'hôpital 
militaire, le blessé ne tarda pas à succom-
ber. Le maréchal des logis de Quinsonas 
devait partir prochainement pour le Maroc. 
Il s'était fiancé 11 y a quelques semaines 
avec Mlle d'Uzès, petite-fille de la duchesse 
d'Uzès. 

Les Navires allemands capîurés 
se rendaient en Danemark 

La Haye, 21 juillet. — Les steamers alle-
mands attaqués par les navires de guerre 
britanniques dans la région du Nord se ren-
daient daru* des ports danois avec des char-
gements de charbon. 

Les Rumeurs infâmes 
Le Havre, 21 juillet. — Les autorités ju-

diciaires belges ont décidé d'ouvrir des ins-
tructions et des poursuites contre quicon-
que se fera inconsciemment le complice de 
manœuvres ailemandies en colportant des 
calomnies contre les souverains belges. Un 
procès-verbal a été dressé par la justice 
française dans la banlieue du Havre, et 
l'auteur, va, être traduit devant les tribu-
naux. 

Du SI Juillet (14 heures) 
Sur le front de l'AISNE, la nuit a été 

particulièrement agitée au nord de 
BRAYE-EN-LAONNOIS, dans les secteurs 
de CERNY, d'HURTEBISE et de CRAON-
NE.-

Des bombardements très violents ont été 
suivis en de nombreux points d'attaques 
ou de tentatives d'attaques. Partout, nos 
feux dirigés avec précision et la vigilance 
de nos troupes ont fait échouer le profet 
de l'ennemi. 

AU NORD DE BRAYE, nous avons re-
fêté, après une courte lutte, quelques frac-
tions qui avaient pris pied dans notre li-
gne. 

AU SUD-EST DE CERNY, l'attaque en-
nemie menée en force a donné lieu à un 
violent com,bat. Les Allemands, à deux re-
prises, ont pénétré dans notre tranchée 
avancée sur un front de deux cent cin-
quante mètres; mais par deux fois une 
vigoureuse contre-attaque les en a chassés 
C7ltièTC7TL6711 

AU SUD-OUEST DE CERNY, une tenta-
tive allemande a également échoué mal-
gré l'emploi de lance-flammes. 

'AU SUD D'AILLES, nos grenadiers ont 
brisé net deux attaques successives. 

Entre HURTEBISE et le plateau de CA-
LIFORNIE, des mouvements de troupes 
faisaient présager une forte attaque. Nos 
tirs de contre-préparation, aussitôt dé-
clenchés ont empêché les fantassins enne-
mis de déboucher et leur, ont infligé de 
grosses pertes. 

Sur le reste du front, la nuit a été rela-

ie Envois à nos Prisonniers 
La Distribution des Colis 

normalement rétablie 
Paris, 19 juillet. — Le ministère des affai-

res étrangères nous communique la note 
suivante : 

«Le gouvernement français est officielle-
ment informé que les mesures prises par 
le gouvernement allemand contre nos pri-
sonniers, et visant la confiscation de tout 
ou partie des colis qui leur étaient adres-
sés, viennent d'être rapportées. En ce qui 
concerne les boîtes de conserves, des as-
surances formelles ont été données qu'elles 
ne seraient ouvertes pour vérification qu'en 
présence du destinataire, au moment où il 
en voudrait faire usage dans le détache-
ment auquel il est affecté. 

» La distribution des colis destinés aux 
prisonniers de guerre français se trouve 
normalement rétablie : les familles et les 
œuvres peuvent, en conséquence, repren-
dre les envois comme par le passé, sans se 
préoccuper des avis contraire datés de la 
fln juin qui leur sont adressés par les pri-
sonniers eux-mêmes. » 

Encore quatre Navires danois 
coulés 

Copehague, Bl juillet. — Le vapeur danois 
« Vesta » a été coulé. Cinq hoommes de l'é-
quipage ont péri ; le capitaine et le reste de 
l'équipage ont débarqué à l'île Sudéroë. Le 
« Vesta », qui jaugeait brut 1,122 tonnes, ap-

i partenait à la Compagnie des vapeurs réu-
nis. 

On annonce également le torpillage du va-
peur «Gérés», appartenant à la même Com-
pagnie, qui est survenu sur la même route 
et qui a causé deux victimes. 

Sont également coulés le côtre de pêche 
islandais « Acord », la goélette danoise « Ema-
nuel», jaugeant 119 tonnes. Les équipages 
de ces deux navires ont été débarqués. 

DANS L'ARMÉE : CITATIONS A L'ORDRE ET MÉDAILLES MILITAIRES 
. Citations à l'Ordre . 

— Est cité ù l'ordre du régiment. Jean Latn- i 
bert, maréchal des logis au 118e d'artillerie ' 
lourde, 33e batterie : « Le 8S avril 1917, un bom-
bardement violent de la position de batterie 
ayant déterminé de nombreuses explosions eu 
de nombreux foyers d'Incendie aux alentours 
des pièces, s'est précipité, au péril de sa vie, 
et à réussi, grâce à son sang-froid et à 6a 
rare énergie, à éteindre le îeu au moment 
même où les flammes atteignaient les dépôts 
de munitions, sauvant ainsi d'une perte cer-
taine les pièces de la batterie. » 

Le maréchal des logis Lambert est un des 
collaborateurs de la maison Secrestat. Nos fé-
licitations. 

— Est cité à l'ordre de la brigade d'infante-x 
rie coloniale, Georges de Tauzia, du 37e d'in-î 
fanterie coloniale, détaché à la ...e brigade : 
« Sur le front depuis le début des hostilités, 
a pris part a tous les combats livrés dans son 
régiment jusqu'en juin 1915. Comme télé-
phoniste, s'est particulièrement fait remar-
quer par son calme et son sang-froid au cours 
des combats de Champagne (septembre-octo-
bre 1015) et SUT la Somme (juillet-août 1916). » 
— Est cité à l'ordre du génie de la division, 

le sapeur Pierre Fourcade, compagnie 16/13 : 
« S'est offert comme volontaire pour ramener 
le corps de son lieutenant, tombé entre les 
lignes. » 

La famille de ce jeune et brave Bordelais ha-
bite rue des Fours, 12. 

— Est cité à.l'ordre du régiment, le soldat 
Louis Getten, cavalier au 5e chasseurs: «Agent 
de liaison à l'état-major du lieutenant-colonel 
commandant le H19é régiment d'artillerie pen-
dant les périodes des opérations d'avril à mal, 
s'est acquitté de sa mission avec zèle et dé-
youement sous le bombardement ennemi.» 

Ce jeune soldat habite avec sa mère, rue 
Berruer, 109, Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, René Bu-
reau, soldat téléphoniste du 167e d'infanterie, 
détaché à l'état-major de I'L D. : « Souvent vo-
lontaire pour la réparation des lignes télépho-
niques détériorées par le bombardement; s'est 
distingué à Verdun (juillet 1916), où il a été 
blessé; à Verdun (décembre 1916), et en' Cham-
pagne (avril 1917). » 

La famille de ce brave soldat demeure à 
Bordeaux, il, rue des Vignes. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Jean Cazau-
bon, soldat mitrailleur au 319a d'infanterie :~ 
« Brave soldat. A été blessé le 31 décembre 19M 
en accomplissant vaillamment son devoir. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Jean-Er-
nest Boutlnon, oaporal â la 4e compagnie de 
mitrailleuses du 303e régiment d'infanterie 
« Chef de pièce énergique. Le 16 mai 1917, a 
su pair son attitude et Bon mépris du danger 
maintenir ses hommes à leur poste, servant 
leur pièce, qui par son tir meurtrier a obllgé-
l'enneani à refluer dans ses tramo-toées. » 

Les parents de ce brave caporal demeurent 
à Bardeaux, cité Mouneyra, 18. 

_F=it cité à l'ordre de l'armée, Ernest-Pier-
r« Anflrd Labaig, sous-lieutenant au 60e régi-
ment d'infanterfê : «Jeune officier d'un allant^ 
Smarmiable vient de la cavalerie sur sa de-? 
manUe Au cours de l'attaque du 16 avril 1917, 
™east montré' chef. de section énergique «t cou-
rageux. L'ennemi contre-attaquant a arrête 
sa section, et par ses feux a. Infligé de fortes 
pertes' à l'assaillant, permettant ainsi à sa 
compagnie de se dégager. A pris ensuite le 
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à Saint-Cyr, M. Ernest Labaig, qui vient d 6-, 
tre promu lieutenant, est le fils de M. fa. La 

iï,—TJû de nos concitoyens, M. Roger Debons, t 
^classe 1916, soldat à la 19e compagnie du 214e 

d'infanterie, a été l'objet des deux citations 
suivantes : 

1» A l'ordre dm régiment : « Soldat brave, 
énergique, très allant Le 17 février 1917, fai-
sant partie du groupe franc chargé de l'exé-
cutic-n d'un coup de main, a fait preuve d'un 
dévouement et d'un mépris du danger dignes 
d'éloges, sous un bombardement des plus .vio-
lents. » 

2° A l'ordre de la division : « Bon et brave 
soldat. Le 11 mai 1917, faisant partie d'une 
section chargée de l'exécution d'un coup, ai 
fait preuve d'un allant et d'un entrain dignes 
d'éloges. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Joseph 
Crayssae, classe 1896, soldat à la C. H. R. du/ 
129e territorial d'infanterie : « Soldat télépho-
niste faisant partie du détachement télégra-
phique chargé de conduire les lignes télépho-
niques qui suivaient la progression, a fait 
preuve de courage et de sang-froid en pous-
sant la construction jusqu'à proximité de 
l'ennemi. » 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie louruê du 
,..e corps, Marcel Blanchet, classe 1917, canon-
nier-conducteu», 22e batterie du lia régiment 
d'artillerie lourde : « Très bon soldat, coura-
geux et plein d'entrain. Blessé grièvement, 
dans la nuit du 21 au 22 mai 1917, au cours 
d'un ravitaillement en munitions. » 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, le sol-
dat de 2e classe Albert Langjahr, 223e section 
d'infirmiers militaires, à la section d'hospita-
lisation n. 6/20 : « Infirmier très dévoué, tou-
jours volontaire pour des missions périlleu-
ses. A fait preuve de beaucoup de courage et 
de sang-froid, pendant le fonctionnement d'un 
poste situé à un kilomètre des lignes et sou-
mis ô un violent bombardement. » Au Q. G. 
le 23 mai 1917. 

M. Albert Langjahr est le beau-fils de M. Au-
gé, propriétaire de l'hôtel de Bayonne à Bor-
deaux et directeur de la villa Bayonne, ac-
tuellement affectée à un hôpital de la Crolx-
Rouge. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, le 
soldat de 2e classe François Boucher, de la 2e 
compagnie du 155e régiment d'infanterie : 
« Très belle conduite au feu les 16, 17 et 18 
avril 1917. Est allé, sous un feu violent de ml-., 
trailleuses, rechercher son officier blessé. » Au 
,Q. G. le 28 avril 1917. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Pierre Bar-
don, maréchal des logis au 15e dragons, dé-
taché au ... colonial sénégalais : « A l'attaque 
du 16 avril 1917, a fait preuve de sang-frold 
et de bravoure en assurant la liaison sous le 
feu violent de l'ennemi. » Ce vaillant sous-of-
fleier était déjà titulaire de la croix de guerre. 

— Notre concitoyen, M. Jean-Baptlste-Andrô 
Campagne, lieutenant commandant la 5e com-
pagnie du 5e escadron du train des E. M., a 
été l'objet des deux citations suivantes : 

1. A l'ordre de la division du 12 décembre 
1918 s « Officier énergique ot dévoué. A fait 
preuve d'intelligence et de zèle dans la gestion 
et la surveillance d'un magasin d'approvi-
sionnement Installé dans un secteur soumis 
aux bombardements les plus violents. » 

2. A l'ordre de la ... armée, du 5 mai 19171 
« Officier d'un dévouement absolu et d'un cou-
rage remarquable. Blessé au cours d'une re-
connaissance deux jours avant l'attaque, n'a 
pas voulu être évacué et a continué à assurer 
son service difficile avec le plus grand zèlo 
malgré le bombardement. » 

r — Deux Bordelais, MM. Louis et Paul Cor. 
nié, dont les parents demeurent rue Belle-

SEtolle, on*î-ét.i:objet des,belles citations,sui-
*VMites : . . ""'.v^ '.->,' M I 

pnoniste au 57e. régiment d'infafnterie i t Le 
7 mai 1916, sous un bombardement d'une vio-
lence inouïe, et à plusieurs reprises au cours 
de la journée, a travaillé à la réparation de la 
ligne téléphonique, entre le poste de comman-
dement de la brigade et la première ligne; ai. 
montré, dans cette occasion, un courage te--
nace et un absolu mépris du danger. » 

A l'ordre de la brigade, Paul Cornié, télé-
phoniste au 57e régiment d'infanterie : « A 
contribué, par son courage et son dévoue-
ment, à assurer la liaison téléphonique de la 
brigade, en allant réparer les lignes malgré 
les bombardements les plus violents. Tou-
jours volontaire aux moments les plus diffi-
ciles, particulièrement Tes' 5, 7 et 9 m'ai 1917. » 

— Est cité à l'ordre de la division, Faget, 
sous-lieutenant au 1er régiment mixte de 
zouaves-tirailleurs : « S'est offert pour ac-
complir une mission périlleuse de liaison. 
Blessé en accomplissant sa mission.- » 

C'est la troisième citation méritée par le 
sons-lieutenant A. Faget, qui est le fils de M. 
Paul Faget, représentant de la Société métal-
lurgique de l'Arlège. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Emma-
nuel Despujol, maréchal des logis au 15e dra-
gons : ■ « Sous-officier de valeur, a tenu à ac-
compagner son officier dans une patrouille 
de reconnaissance très périlleuse exécutée le 
8 mai 1917; a fait preuve de courage et du 
plus grand entrain au moment où cette pa-
trouille a été attaquée par une autre patrouil-
le allemande q«l cherchait à encercler la 
sienne. » 

Le père de ce brava sous-officier, est négo-
ciant à Libourne. 

— Est cité à l'ordre de là brigade, Gustave 
Mazères, sous-lleutenant au 249e d'infanterie i 
« Officier-d'un sang-Iroid et d'un courage au-
dessus dytout éloge; toujours prêt pour une 
mission délicate. Au cours de l'affaire du 25 
avril, a pris spontanément le commandement 
d'un groupe d'hommes ébranlés par le tir de 
barrage ennemi, les a maintenus à leur place 
et a établi un barrage à la grenade, TÎUI a ar-
rétô net l'attaque ennemie.» 

Le sous-lieutenant Gustave Mazères a déjà 
été cité précédemment à l'ordre du jour .en des 
termes très élogleux. 

Médaille militaire 
Sont Inscrits au ta&leau spécial pour la 

médaille militaire: 
Blain, sergent à la 7e compagnie du 57e ré-

giment d'infanterie : « Excellent sous-officier 
énergique et courageux. Sur le front depuis 
le début de la campagne. Le 5 mal 1917, s'est 
porté résolument à l'attaque d'un ouvrage en-
nemi, sous un feu nourri de mitrailleuses; 
s'en est emparé, mttant lui-même hors de 
combat deux des défenseurs. A été blessé griè-
vement au moment où 11 reprenait la marche 
en avant.» 

Sabarots, soldat à la lie compagnie du 144e 
régiment d'infanterie: «Modèle de bravoure, 
toujours volontaire pour les missions dange-
reuses. Le 7 mai 1917, a brillamment repoussé 
à lui seul un groupe de sept ennemis qui ten-
taient de forcer un barrage, mis deux d entre 
eux hors de combat et obligé les autres à 
s'enfuir, en abandonnant toutes leurs muni-
tions sur le terrain. Blessé au cours de la 
campagne.» . .„ . , 

Maillé, soldat au 57e régiment d infanterie, 
compagnie de mitrailleuses: « Excellent mi-
trailleur, tireur remarquable, plein d audace 
et de sang-froid. Le 5 mai 1917, son chef de 
pièce ayant été mis hors de combat, a immé-
diatement pris sa place et, pendant deux jours, 

^avec quatre hommes, isolés de tous, luttant 
'■•avec .une; admirable énergie* e'csj iaaiut.cuu 

1 M 
'H quelques mètres de l'ennemi sur -une t>osi= 
tion importante sans cesse contre-attaquée. 
Déjà blessé et cité à l'ordre. » 

Porte, adjudant à la 10e batterie du 58e ré-
giment d'artillerie: « Sous-offlcler hors de 
pair, montrant au feu une remarquable bra-
voure et un absolu mépris du danger. Pen-
dant les combats des 17 et 18 avril 1917, a bril-
lamment commandé sa section de canons de 
tranchées, préparant d'une façon parfaite la 
progression de l'infanterie. Blessé le 18 avril, 
a continué à exercer son commandement Jus-
qu'à la fln de l'action. Déjà deux fois cité à 
l'ordre et deux fois blessé. » 

Calvet, maréchal des logis au 10e régiment 
de hussards : « Excellent sous-offlcler, coura-
geux et dévoué. Très grièvement blessé, le 5 
mal 1917, en faisant vaillamment son devoir. » 

Mathurin, caporal au 57e régiment d'infan-
terie, compagnie de mitralllèuses : « Gradé 
énergique et consciencieux. A été très griè-
vement blessé au cours d'une attaque, le 5 
mai 1917. Déjà cité à l'ordre.» 

Gendrier, soldat au 7e régiment d'Infanterie 
coloniale : « Grenadier d'élite, modèle de cou-
rage et de dévouement. A été très grièvement 
blessé, le 5 mai 1917, en marchant crânement 
à l'assaut d'une position ennemie fortement 
organisée. » 

Jolicachon, soldat de Ire classe à la 2e com-
pagnie du 144e régiment d'infanterie : « Excel-
lent fusiller mitrailleur, d'une grande bra-
voure et d'une remarquable habileté. Le 16 
avril 1917, a réussi à détruire deux mitrailleu-
ses ennemies, mettant hors de combat leurs 
huit servants. Dans la période du 1er au 8 
mai, a exécuté des tirs très heureux sur des 
fractions ennemies en mouvement. » 

Hazera, soldat de Ire classe à la 5e compa-
gnie du 144e régiment d'infanterie : « Agent 
de liaison d'un courage et d'un dévouement 
admirables. S'est distingué depuis le début 
de la campagne au cours de nombreuses ac-
tions, par ses belles qualités militaires, dont 
il a donné de nouvelles preuves lors des com-
bats de mai 1917. Déjà blessé et cité à l'ordre. » 

Jourdan, sergent à la 6e compagnie du 57e 
régiment d'infanterie : « Excellent sous-offl-
cler. Par son courage et son sang-froid, a fait 
pendant les journées des 5 et 6 mal 1917 l'ad-
miration de tous. A capturé des prisonniers, 
pris un fusil mitrailleur, et s'est défendu aveo 
acharnement, avec une poignée d'hommes, à 
l'extrémité dun boyau dont il est finalement 
resté le maître. Déjà blessé et cité à l'ordre. » 

Delorme, soldat à la 9e compagnie du 144e 
régiment d'infanterie ; « Très bon soldat, dé-
voué et courageux. A été grièvement blessé, 
pour la seconde fols, à son poste de combat, 
îe 8 mal 1917. » 

Labé, sergent à la 2e compagnie du 144e ré-
giment d'infanterie.: « Excellent sous-offlcler, 
exemple vivant de courage et de dévoue-
ment. A été grièvement blessé à la tête de sa 
demi-section, au combat du 6 mal 1917. Am-
puté du bras droit. » 

Sauzereau, soldat à la 6e compagnie dd 
144e régiment d'infanterie3 «Excellent soldat, 
zélé et courageux. A été grièvement bleesé, 
àu cours du combat du 6 mal 1917, en faisant 
bravement son devoir.» 

Fradln. sergent à la C. H. R. du 144e régi-
ment d'Infanterie : « Sous-offlcler remarqua-
ble de courage et de sang-froid. Déjà cité a 
l'ordre, s'est a nouveau distingué pendant la 
période du 1er au 9 mal 1917, en se portant 
sans cesse, de jour comme de nuit, sur un 
terrain constamment battu par les feux de 
l'ennemi, pour repérer les lignes téléphoni-
ques. A été grièvement blessé le 9 mai 1917. 
Amputé de la jambe droite.» . .. 

Duprat, soldat à la lie compagnie du 144e 
régiment d'infanterie : « Excellent soldat, très 
dévoué et très courageux. A été grièvement 
blessé au cours du combat du 8 mai 1917. » 

. Paillet, soldat au 416e régiment d infante-
kj&k*:.A»^*jw^«aJ^^ .•ljR«AsMWWiBA.„W*»U.,: 

En Espagne 
Le Mouvement catalan 
LES PARLEMENTAIRES RENTRENT 

A MADRID 
Madrid, 20 Juillet - Dana lea milieux DO 

n ti mies on déclarait que des parlementai-
res enai avaientadhéré à rAsaemblôe d< 
Barcelone, considérant leur mtesion m 
me terminée, rentraient à Madrid, et qu il 
se proposaient d'adresser an gcravernemenl 
un Message contenant les principales as-
pirations de l'Assemblée. Le ^t^emepj 
se montre très satisfait dn résulta* fle 1/, 
journée. 

LE MAIRE DE BARCELONE 
DEMISSIONNE 

Barcelone, 20 juillet. — Le maire de Bal 
celone M. Martinez Domingo, qui avait é« 
nommé à ce poste par le gouvernement, 
vient de donner sa démission, en raison ai 
la décision prise par la majorité des con-
seillers municipaux d'accorder une salle d< 
l'hôtel de ville pour la réunion des parle-
mentaires. 

A BARCELONE ET A VALENCE 
Madrid, 20 juillet. — Le président du oon 

seil a déclaré que la vie à Barcelone étall 
aujourd'hui complètement normale; au 
cours des incidents d'hier, deux gendarme) 
«t quatre manifestants ont été blessés 

Le ministre de l'intérieur a déclaré qu« 
l'agitation continuait à Valence. Des grou-
pes ont tenté d'empêcher la sortie d un 
train- ils ont, attaqué le chauffeur qui s es1 
défendu à coups de revolver. Le capitamj 
général et le gouverneur civil ont fait éva-
cuer la gare de Valence où les grévistes 
avaient réussi à faire irruption 

Le ministère dément formellement les 
bruits que l'état de siège aurait été déclaré 
à Valence. ,,. ,x . 

Le sous-secrétaire d'Etat de 1 intérieur, 
interviewé par des journalistes au sujet de 
l'échauffourée, a déclaré qu'au moment oû 
la force publique de Valence intimait aux 
grévistes l'ordre de se dissoudre, ceux-ci on) 
riposté par des coups de feu tirés des toits 
et des terrasses. La gendarmerie, après 
avoir prévenu, a fait feu également. 

L'ORDRE REGNE A BARCELONE 
Madrid, 21 juillet. — Toutes les nouvelle 

parvenues de Barcelone confirment que la 
détente est générale. Les dépotés ont déjà . 
quitté la ville et l'ordre est entièrement ré 
tabli. 
LES TROUBLES CONT8NUENT A VALENCE 

Madrid, 21 juillet. — Le ministre de l'in-
térieur a communiqué à la dernière heur« 
que l'agitation continue à Valence. A la 
suite des bagarres qui se sont produites, il 
y a eu 6 civils, 2 soldats et un agent blessési 
quelques personnes ont été contusionnées. 
Plusieurs arrestations ont été opérées. 

LES CONCLUSIONS DE L'ASSEMBLÉ! 
DE BARCELONE 

Madrid, 21 juillet. — On annonce que les 
conclusions prises par les parlementaires à 
Barcelone étaient imprimées depuis deux 
jours, mais il est interdit de les publier. 

LA GREVE DES CHEMINOTS 
Valence, 20 juillet. — Les trains et IA 

courriers pour Madrid et Barcelone sort 
partis normalement, pilotés par des lieute 
liants du génie. Les cheminots qui ont aban 
donné le travail n'ont pas troublé Tordra 
Trente pour cent environ des employés tra 
vaillent normalement. 

Les cheminots de Madrid ont voté un blâ-
me contre l'attitude de leurs camarades, 
de Valence. 

UN ECHO DE LA REUNION DU 19 
Barcelone, 21 juillet. — Quand le présl 

dent de la réunion des parlementaires ca 
talans lui eut fait savoir que ses collègiUiei 
ne céderaient qu'à la force, le préfet d< 
Barcelone, M. Matos, entra dans la salie, 
accompagné de gendarmes à pied et à che-
val, qui se placèrent au pied du bâtiment 
Cinq ou six officiers seulement montèreni' 
avec le préfet jusqu'à la saBe de délibéra 
tion, à la porte de laquelle ils se tinrent. 

M. Matos fit d'abord sortir les quelque! 
personnes étrangères au Parlement qui s'a 
taient glissées dans la salle. Il éloigna aus 
si les officiers de gendarmerie et renouvelJ 
ses tentatives de persuasion. Le présiderai 
lui répondit par la lecture de la résolutioï 
votée et déclara que la séance continue 
rait : « Puisqu'il en est ainsi, répliqua H 
préfet, je suis contraint de faire appel à i) 
force. » 

Il ordonna que' la porte fût ouverte. Lt 
député qui se trouvait le plus près duseuii 
était le républicain Rodes. «Je ne céderai, 
dit-il, que sur une violence directe. » M 
Matos, qui avait hâte de terminer cette scè-
ne pénible sans en venir à des incident! 
extrêmes, ne voulut pas lui refuser satis-
faction. Et il porta la main aiu revers d« 
veston du député. Celui-ci sortit alors sani 
résister, non sans faire entendre une pro 
testation. Tous les autres parlementaires, 
un à un, quittèrent à leur tour le lien de. la 
séance. 

L'AVENIR APPARAIT MOINS SOMBRE 
Madrid, 21 juillet. — Le ministre de l'in-

térieur croit que, pour l'instant, les parle-
mentaires ne tenteront pas de se réunir à 
nouveau bien que quelques-uns aient ma-
nifesté l'intention de convoquer l'Assem-
blée en septembre ou en octobre. Il affirmé 
qu'entre le gouvernement et les parlemen-
taires, U n'y a qu'un malentendju, mais ii 
a tenu à reconnaître qu'en cette occasion 
tout le monde s'est comporté avec un« 
«grande courtoisie», et il a rendu homma 
ge à la fermeté et au tact dont le gouver 
neur a fait preuve. 

UNE MANŒUVRE SUSPECTE 
Madrid, 21 juillet. — Le ministre de l'inté-

rieur a reçu des dépêches de protestation 
et des démissions de plusieurs maires dea 
provinces de Catalogne. Le ministre ayant 
répondu par le mot habituel «informé», 
plusieurs maires firent alors savoir au mi-
nistre qu'ils n'avaient envoyé ni protesta, 
tiens ni démissions. Il semble qu'pn se 
trouve en présence d'agissements dus à des 
éléments suspects. 

•îMS-u-r la deuxième lois, le -9 -mai 1917, en se 
portant à l'attaque d'une mitrailleuse enne-
mie. Déjà cité à l'ordre. » 

Bardou, soldat au 144e régiment d'Infante-
rie, compagnie de mitrailleuses : « Excellent 
soldat, mitrailleur plein d'entrain et de cou-
rage. Grièvement blessé, en servant sa pièce, 
au cours d'une attaque ennemie, le 8 mai 
1917. » 

Itioufreyt, soldat à la 6e compagnie du 144e 
régiment d'infanterie: «Soldat très dévoué 
qui a toujours fait preuve d'un remarquable 
courage. A été grièvement blessé au cours du 
combat du 6 mai 1917. Amputé. » 

Lourteau, soldat au 144e régiment d'infante 
rie, compagnie de mitrailleuses: «Très bon 
soldat, dévoué et courageux. A été grièvement 
blessé à son poste de combat, le 5 mai 1917. » 

Pernet, soldat au 144e régiment d'infanterie, 
compagnie de mitrailleuses: Soldat très dé-
voué et très courageux. Au cours des récents 
combats a constamment fait preuve dans l'ac-
complissement de ses fonctions d'agent de 
liaison d'un grand sang-froid et d'un mépris 
absolu du danger. Grièvement blessé le 6 mal 
1917. » 

Montouliou, soldat à la 3e compagnie du 
144e régiment d'infanterie: «Excellent soldat 
qui s'est toujours fait remarquer par sa belle 
attitude au feu. A été grièvement blessé le 4 
mai 1917. Déjà cité à l'ordre pour sa brillante 
conduite dans la journée du 17 avril 1917. » 

Gauthier, soldat au 144e régiment d'infante-
rie, compagnie de mitrailleuses: «Très bon 
soldat, plein de courage et d'entrain, qui s'est 
toujours bravement conduit au feu. A été 
grièvement blessé au combat du 5 mai 1917. » 

Coupler, soldat à la 18e section d'infirmiers 
militaires : « Excellent soldat, brave et dé-
voué. A été très grièvement blessé, le 6 mai 
1917, en accomplissant son devoir aveo coura-
ge et conscience. » 

Guillemet, brigadier, du 10e régiment de 
hussards, détaché à la C. H, R. du 49e régi-
ment d'infanterie : « Gradé modeste et dé-
voué, s'offrant toujours pour assurer les liai-
sons les plus délicates et les plus périlleuses. 
A été blessé très grièvement en exécutant 
une reconnaissance, sous un t&r violent d'ar-
tillerie ennemie, le 6 mal 1917. » 

Bennet, soldat à la 2e compagnie du 144e ré-
giment d'Infanterie : « Bon soldat, dévoué et 
courageuTC. Grièvement blessé, à son poste de 
combat, le '6 mal 1917. Amputé de l'avant-bras 
gauche. » 

Couralet, soldat de Ire classe à la 7e compa-
gnie du 144e régiment d'Infanterie : « Excel-
lent soldat, 'au front depuis le début de la 
campagne, a toujours fait preuve d'un su-
perbe entrain et d'un remarquable courage 
Grièvement blessé, le 6 mal 1917, au cours 
d'un combat à la grenade. » 

Hamoniaux, soldat à la 3e compagnie du 
144e régiment d'Infanterie ! « Excellent sol-
dat, très dévoué et très courageux. A été bles-
sé grièvement, au cours du oombat du 6 mal 
1917. DJ}à cité à l'ordre pour sa belle oonduite 
à Verdun. » 

Do-usset, soldat à la lie compagnie du 144e 
régiment d'Infanterie;: « Excellent soldat, 
a toujours fait preuve d'une remarquable 
bravoure. Grièvement blessé, à son poste de 
combat, le 9 mal 1917.» 

Sauvourel. soldat au 7e d'infanterie colo-
niale : «Voltigeur plein d'énergie, de bravoure 
et de sang-froid. A été blessé très grièvement 
au cours du combat du 18 mars 1917. » 

Suzanne, sergent au 57e d'Infanterie colo-
niale : «Sous-offlcler très brave, toujours vo-
lontaire pour les missions périlleuses. Après 
une patrouille de nuit faite le 13 avril, est re-
parti le 14 à la tète d'un groupe de volontaires 
pousser une reconnaissance hardie dans les 
lignes allemandes. Grièvement blessé pour la 
quatrième fois au cours de-§a*.mission.» fiùîtiï 

Le Roi à Saint-Sébastien 
Madrid, 20 juillet. — La, famille royale a 

quitté Ségovie pour Saint-Sébastien. 
, « 

Le Trésor artistique de la France 
Paris, 20 juillet. — M. Chastenet, sénateu» 

de la Gironde, vient de déposer une propo-
sition de loi ayant pour objet de défendre 
le trésor historique et artistique de la France. 

Ses dispositions, qui s'inspirent de'la loi 
italienne en la matière, tendent d'abord à 
donner des armes à l'administration poui 
défendre les monuments et les perspectives 
de nos grandes villes, et en même temps 
pour arrêter les travaux et les constructions 
entrepris à rencontre des-règlements et des 
servitudes établis. 

Cette proposition de loi étend encore les 
dispositions de notre loi du 30 mars 1887 suï 
les monuments historiques. Enfin, elle sa 
préoccupe surtout d'empêcher qu'après la 
guerre nos richesses artistiques, tableaux, 
statues, estampes, tapisseries, etc., ne soient 
drainées au profit de l'étranger par des mer« 
cantis de tous pays qui déjà convoitent leuï 
proie. 

Pour cela, la proposition élève des obsta-
cles à l'exportation, notamment par de» 
droits de douane très élevés 

La Médaille d'Or des P. T. T. 
Paris, 20 juillet. — Peur la première foi* 

depuis la guerre, le «Journal officiel* 
vient de publier un arrêté du ministre du 
commerce, de l'industrie et des P T T at< 
tribuant une médaille d'or des'postes et 
télégraphes à des agents, sous-agents et 
ouvriers de son administration, tués dan» 
l'exercice de leurs fonctions, aù cours d'I 
vénements de guerre 

mPèrf listfd^^ agen« » 

rKé^rnee^116 ^ 

Lété bat son plein. Paris, vide de ses él&j 
gances habituelles, se dédommage par de 
continuelles réceptions d'alliés de nWue 
les plus curieux assemblages de Seg 
militaires se trouvent sur nos promenades 
ou aux terrasses des cafés, et on parle arabe 
russe, italien, anglais, portugais, et toutesleà 
conversations roulent sur le geste sunerba 
de l'Amérique. .De la journée du Ù ?mlle 
à Pans je ne dirai rien, parce qu'il y a des 
choses trop grandes pour un petit (£1™ 
comme celui-ci mais je veux cepend^n? y 
noter le geste d'une femme... d'une humble 
ouvrière parisienne, laquelle, voyant pSser 
devant elle un de nos drapeaux mutilés M 
précipita frémissante vers la loque glorieuse 
î'attira a elle, et, fiévreusement, pifusement 
la porta à ses lèvres. ^eubemem, 

« 
ï * 

Les femmes ne sont pas seules, désavanta-
gées par l'absence de sourcils et de dk ™ 
homme manquera toujours de physionorniâ 
s'il en est privé et l'air viril étant de rfiuTù? 
52Uif^ " P°ïlU "' 11 faut «veiller à no? déshérités ou leur envoyer, pour qu'ils soiènï 
impeccables à leur première permission la 

SU rue du Quatre-Septembre, Paris. A cettt 
adresse se trouve aussi la véritable Eau do 
Ninon, justement réputée 

Avec de jolis cils, il faut de iolies dents,. 
Pour éviter les dépôts calc^i?

e
\Jïe^ferrnen: 

tations dues aux microbes vivant dans la ca* 
t^vZ^ f^^tantdedébrls d'aliment^ {2,t£ n ?ZV ft t^e indiquée, 1 fr. 50 la 
c^iïf* IL 1*,%$™ 1 Société Produits Suzy, ™ nhi!?TdJCheT)- mPôts S, rue Huguerie, 

r™lei ,de I£tirn*/< Bordeaux. 
ti^n?7^ ie? déjnaneeaisons, pelade et affec. 

w ?mr chevelu. achetez le Pétrocépha* 
w„™ *°cîew Daru : Faculté de Beauté, S, rui 
tiuguerie,J0, allées de Tourny, Bx. Tél. 10-52. 

ROLANDE 
« Loulou de Maurice » : poudrez-vous, exs 

qmse blonde, puisqu'il vous aime poudrée, 
avec : « la Fleur de Pêche ». Vous avez cetta 
poudre de riz en six nuances : blanche, nx 

. see, naturelle, mauve, ocre et bise : Parfw. 
.LPi&Tiek Exotjaus. m. me dru-BeptempretParis, 
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LA PETITE GIRONDE 
A LA CHAMBRE 

Le Ravitaillement_en Charbon 
M. Loucheur, sous-secrétaire d'Etat, fait d'intéressantes Déclarations 

qui sont unanimement approuvées 
 —— 

Ffcris, 21 juillet - On discute les inter-
«eUations sur la ravitaillement en combus-
Kble de la population civile. Au banc des Sffi*8' Louchcur- sous-secrétaire 

^M. Paisant (Oise) rappelle que nos be-
ans en charbon sont ue 49 million, de 
nnes dont 9 millions pour la consomma* 

non domestique. La production rancSse 
fertVmilf.nnf rTmi0ns; on compte "S gre 31 millions. Il y a nsuffisance dp rrn-
fiement des offices départementaux et des 

•oupements charbonniers Pour que ces 
organes fonctionnent utilement il flut que 

S aue
VenarTnn^,eUr assure 'd« 'barbon 

f?a farte
PTcnarbonr°n0nCe 60 taV6Ur 

h.0b. p,erre ,Laval, socialiste (Seine) s'oc-

î^.fTllaL10n,.Parisienne et particulière-
E dLlaritin^ ^lel,e- 11 Préconise d'instituer 
tlnr?!ni M ?es .aPPrnv'sionnements. car fcvant de répartir, i! faut avoir, il faut que 
K

n
vgrje,r.nemem donne ™* Préfet Tes 

£lsy n r,da
f
Ssurer les besoins des commu-

fnt™;;*» - ut p,as ̂  la répartition soit 
frentsT moyens. (Applaudisse-

M. Lugol (Seine-et-Marne) recherche des 
ressources dans une réduction de la fourni-
ture aux usines qui ne travaillent pas pour 
la défense nationale, dans la réduction de 
-«insommation des régions avoisinant les 
«aines II réclame des mesures contre les 
*pêculations des courtiers qui revendent le 
«rop plein en charbon des usines de guerre 
, M. Colliard (Rhône) dit qu'en achetant 
ajour la petite commune dont il est maire 
le charbon directement aux mines de Saint-
Etienne, avec les frais de transport il ne 

a payé crue 50 francs la tonne Ce qu'il 
.aux, c'est, supprimer les intermédiaires. 

lApplaudissements.) 
M. Lugol propose la péréquation des prix 

Bans toute la France, ce qui. avec i'ac-
croissement du rendement des mines, doit 
réaliser une économie d'environ trois mil-
liards par an. (Applaudissements.) 
I M. Léon Perrier (Isère), vice-président de 
la commission des mines vient défendre 
le ;système de péréquation que la Chambre 
fedopta, et que le Sénat repoussa. Il espère 
feue le ministre l'adoptera : c'est la solu-
tion définitive. (Applaudissements.) 

M. Loucheur 
M. Loucheur, sous-secrétaire d'Etat, qui 

ïait ses débuts à la tribune, déclara qu'il ré-
pondra avec précision à des questions pré-
cises : Il ne sera ni oDtimiste ni pessimiste. 
{(Applaudissements.) Il nous faut au total 
143 millions de tonnes, dont 3 millions 666,000 
(tonnes pour la consommation familiale. Le 
nombre de nos navires charbonniers a été 
jporté de 600 à 800, et nous avons reçu une 
/jaide très efficace de la part de l'Angleterre. 
■Avec MM. de Monzie et Guernier, il a exami-
mé le système des importations. On a établi 
ma plan logique qui permettra de faire trans-
porter le charbon où nous voudrons. Il y a 
.Certainement amélioration. Pour nos mines, 
jun effort considérable a été réalisé. Nous 
/avons atteint 2 millions de tonnes par mois. 
On va encore accroître cette production. 

Je tends, dit-il, au chiffre de 2 millions 
*00,000 tonnes par mois. Je m'entends pour 
eela avec le ministre de la guerre afin de 
^faire rappeler les mineurs nécessaires. Des 
Jnachines seront mises à^te disposition des 
Imines pour accroître encore le rendement. 
ÏMais nos stocks sont réduits à rien ! En-
rviron quinze jours devant nous; mais nous 
reconstituons ces stocks par la production 
jtrt l'importation. 

La répartition se fait en ce moment aussi 
tnal que possible. Nous avons déposé un 
jprojet de loi pour réprimer la spéculation; 
nous vous demanderons de le voter avant 
fle vous séparer. Ceux qui achètent du cRar-
ibon à 500 ou 400 francs la tonne se font les 
.complices des spéculateurs. Il faudra les 
poursuivre. (Vifs applaudissements). 

Le remède, c'est la mainmise par l'Etat 
Isur toutes les mines et sur tous les char-
bons importés. (Vifs applaudissements.) Ce 
charbon sera réparti selon cet ordre de 
priorité : D'abord le charbon domestique 
par l'intermédiaire des préfets, les usines 
a gaz, les chemins de fer. les usines de 
guerre, les'autres industries. (Applaudisse-
ments.) 

On a étudié le cas de chaque départe-
ment d'après sa consommation d'avant la 
guerre et en tenant compte des ressources 
en bois et autres combustibles. Le tonna-
ge total mis à la disposition du départe-
tnVnt sera divisé par l'Office départemen-
tal. C'est au maire de chaque commune 
gu'il appartient de faire la sous-répartition. 

Dans certains cas particuliers, Paris par 
exemple, la solution, c'est la carte de char-
bon qui assurera un minimum raisonnable 
à chacun. Mais avant de faire fonctionner 
cette carte, nous constituons le stock pour 
Paris dès le 1er juillet. Paris constitue le 
huitième de la consommation. Nous n'ou-
blions pas les sept autres huitièmes. Mais 
les groupements actuels fonctionnent, si mal 
que nous remettrons les stocks aux préfets. 

Il faudra, au 1er octobre, que dans chaque 
département il y ait au moins un stock d'un 
mois assuré. (Applaudissements.) Nous lais-
serons à chaque commune le soin de s'ap-
provisionner comme elle l'entendra, soit par 
coopérative, soit autrement. 

En attendant la péréquation générale, que 
le Sénat a refusée, le ministre étudie un sys-
tème de péréquation qui donnerait aux 
foyers le charbon au prix des mines fran-
çaises. (Applaudissements.) Il y aura asse? 
rapidement une amélioration. Il faudra que 
les marchands de charbon acceptent un vé-
ritable : exercice » (Très bien.) S'il y a lieu 
à compression, on s'entendra avec les grou-
pements industriels. 

Pour les usines à gaz, elles ne sont pas ou-
tillées pour se substituer au chauffage gé-
néral au charbon. Le sous-secrétaire d'Etat 
augmentera leur stock : il y en aura à Pa-
ris 150,00c tonnes au 1er octobre. Il faut à 
Paris, par mois, environ 100,000 tonnes el 
environ 50,000 tonnes pour la banlieue; ces 
chiffres seront peut-être insuffisants. Des 
mesures sont prises pour assurer l'approvi-
sionnement au taux normal du temps de 
paix dès le 1er août, et comme la consom-
mation est plus forte en décembre et jan-
vier, on augmentera les apports en octobre 
et novembre 

Une observation de M. Laval sur la ré-
quisition d'une péniche amène M. Loucheur 
à déclarer qu'il a fait opérer des réquisi-
tions pour empêcher la spéculation et la 
mauvaise répartition, qui, à Paris, s'opère 
dans le plus grand désordre. (Vifs applau-
dissements.) S'il y a un déficit, c'est sur 
les usines qu'il portera. 

Pour les coupes de bois, nous nous heur-
tons à la grosse difficulté de la main-d'œu-
vre. Les stocks formés par les particuliers 
qui se sont servis trop largement seront 
ramenés à un taux normal. Une personne 
avait accumulé dans son hôtel cent dix 
tonnes, dit M. Loucheur; je lui ai fail 
donner plus des trois quarts à la Croix-
Rouge et à la commune. La situation sera 
toujours difficile du fait que les stocks sont 
extrêmement réduits. 

Encore un peu de patience. Du 1er au 5 
août, nous mettrons ta main sur toute la 
production minière; on opérera ensuite 
de même vis-à-vis des importateurs. Je de-
mande l'appui de la Chambre, celui du 
pays. Qu'on art confiance : La spéculation, 
sera réprimée et les prix abaissés. J'espère 
qu'il y aura cet hiver du charbon en quan-
tité "raisonnable • et à un prix abordable. Jo 
vous promets non seulement ma bonne vo-
lonté, mais ma volonté. (Applaudissements 
unanimes.) 

La Chambre salue par une double salve 
la péroraison de M. Loucheur, qui est vive-
ment félicité par M. Viviani et un grand 
nombre de députés. 

M. Laval (Seine) demande si le sous-se-
crétaire d'Etat retirera sa confiance au 
groupement charbonnier de Paris et si des 
perquisitions seront opérées chez ceux qui 
auront accumulé un stock supérieur à leurs 
besoins. 

Des observations sont présentées par MM. 
Mauger, Klotz, Qucuilie, de La Porte, Maya-
ras, Cornuciet, Prat. 

M. Loucheur répond à ces observations. 
Il considère qu'à Paris, il y a lieu de mo-
difier le groupement charbonnier : A partir 
du 1er septembre, nous pourrons assurer 
l'approvisionnement direct. On procédera 
à la réquisition des stocks exagérés. 11 est 
déjà trop tard pour faire sécher la tourbe. 

Le sous-secrétaire d'Etat, répondant à M. 
Sibille, dit qu'il espère pouvoir faire payer 
le charbon 80 fr. la tonne, au lieu de 150 fr. 
à l'heure actuelle, par la réquisition et la 
péréquation. (Applaudissements.) 

Un ordre du jour approuvant les déclara-
tions du ministre et présenté par M. Léon 
Perrier, est finalement voté à mains levées, 
sans opposition aucune. 

Séance demain à 2 h. 30. 
 «, , , 

Le Sénat en Comité secret 
Paris, 20 juillet. — La deuxième séance 

secrète du Sénat n été ouverte à 2 h. 15, 
sous la présidence de M Antonin Dubost. 

La, séance a été levée à six heures qua-
rante-cinq et renvoyée à demain, deux 
heures. 

SUF le front russe 
Régiment autrichien capturé 

y. par un Bataillon 
Pétrograd, 20 juillet: — On rapporte ce 

iiaut fait d'un bataillon russe, qui se trou-
vait engagé contre le 81e régiment de l'ar-
mée autrichienne. Au milieu de la mêlée, 
un soldat russe, dont le nom n'a pas i^u 
être établi, sortit des rangs en criant : « Ci-
toyens,, la patrie est. en danger!» Le batail-
lon, se déployant, enveloppa alors le régi-
ment ennemi, qui fut fait prisonnier. Les 
chefs seuls réussirent à s'échapper. Le hé-
8os russe inconnu fut tué dans ce combat. 

Ce que perdu l'Ennemi 
Pétrograd, 20 juillet. — Durant les deux 

iflernières semaines de juillet, les pertes to-
tales de l'ennemi sont estimées à un chif-
iîre compris entre 60,000 et 70,000 hommes, 

W jsoit l'effectif de trois corps d'armées. Le 
(nombre des mitrailleuses tombées aux 
«mains des Russes reprcsenSe, d'après la 
proportion en usage chez l'ennemi, les mi-
trailleuses de trois régiments. 

Attentat contre I. Kerensky 
LE MINISTRE N'EST PAS ATTEINT 

Pétrograd, 20 juillet. — Un attentat 
t été commis contre M. Kerensky dans 
|a ville de Polotzk. Un coup de feu a 
lté tiré sur lui et l'a manqué, i Le ministre de la guerre est, d'ail-
leurs, rentré hier à Pétrograd. 

Gommaûiqaé italien 
Rome, 20 juillet. 

'A MAL G A VAL PRA (Torrent du Mas-
fo), la garnison d'un de nos postes avan-

{és a repoussé brillamment une grosse pa-
rouille ennemie qui essayait de l'atta-

Iquer, l'a forcée de se retirer avec des per-
des et lui a fait quelques prisonniers. 
j Nos artilleurs ont provoqué un incendie 
\dans une galerie ennemie sur le COL BRI-
iCON et ont endommagé par des coups de 
banons de tranchées les défenses d'un pos-
te avancé adverse sur le MONTE PIANO, 
ills ont dispersé des travailleurs occupés 

réparer la petite redoute détruite hier 
tour le POTOCE (Monte Nero) et ont at-
teint des -mouvements importants enne-
jnis dans les environs de SANTA LVCIA 
'pt de TOLM1NO. 

L'artillerie adverse, qui en général mon-
ïre peu. d'activité, a effectué quelques tirs 
me destruction contre nos positions dans 
W bassin de PLEZZO, sur le VOD1CE, sur 
*e DOSSO FAITI et à l'ouest de VERSW. 

Armée d'Orient 
Salonique, 19 juillet. 

TSaviation britannique a bombardé les 
épôts ennemis de PETRICK et y a pro-
oqué des incendies.-
Combats de patrouilles dans le secteur 

u VARDAR, 
L'artillerie ennemie a été active dans 
région de MONASTIR* 

La Conférence de Stockholm 
L'ANGLETERRE REFUSE 

LES PASSEPORTS 
Londres, 20 juillet. — M. Balfour a infor-

mé le secrétaire du Congrès irlandais des 
Trade-unions et du parti travailliste que 
les passeports seront refusés à MM. O'Brien 
et Campbell, délégués pour se rendre à 
Stockholm et à Pétrograd. 

 «—, 

L'Absence - • 
des Disparus de la Guerre 

Paris, 20 juillet. — MM. Viviani, garde 
des sceaux; Painlevé, ministre de la guer-
re, et l'amiral Lacaze, ministre de la ma-
rine, ont déposé un projet de loi relatif à 
la déclaration d'absence des i.idividus dis-
parus pendant la durée des hostilités. Les 
personnes intéressées pourront, à la fin des 
hostilités, se pourvoir devant le tribunal du 
domicile du disparu pour faire déclar'rson 
absence. Les pièces justificatives seront 
examinées par le ministère de la justice 
pour rapport. 

L'absence ne pourra être déclarée que si 
plus d'une année s'est écoulée sans nou-
velles, et, en aucun cas, un jugement défi-
nitif déclarant l'absence ne pourra inter-
venir avant l'expiration d'un délai de six 
mois, à compter de l'annonce officielle. 

La Fête des Drapeaux 
Tous ceux qui n'ont pu assister à l'inou-

bliable cérémonie patriotique, « la Fête des 
Drapeaux », dont s'illustra cette année notre 
14 Juillet, verront avec émotion les docu-
ments que réunit, dans son numéro du 21 
courant, le brillant magazine J'ai vu... Tou-
jours à l'affût de l'actualité, écrivant l'his-
toire à sa manière, — celle du document (la 
photographie), —J'ai vu... donne également 
dans le même numéro d'mtéressants ins-
tantanés de la remise de la rosette d'offi-
cier de la Légion d'honneur à Guynemer, 
de saisissants clichés de nos chars d'as-
saut en pleine action, etc. 

J'ai vu... est en vente dans les magasins et 
dépôts de la «Petite Gironde». — 25 centi-
mes le numéro. 

En Turquie 
L'ARMÉE TRES DÉPRIMÉE 

Salonique, 20 Juillet. — D'après les dires 
H'un certain nombre de soldats d origine 
ferecque incorporés dans l'armée turque qui 
prit pu s'évader et arriver à Salonique, le 
toioral de l'armée turque serait très déprimé 
ït le nombra des désertions augmenterait 
journellement. 
f La plupart de ces déserteurs, s'étant for-
fnés en bandes dans les montagnes, se li-
vrent au pillage et attaquent les convois 
inilitaires. Le haut commandement turco-
fellemand envoie contre eux de nombreux 
ilétachements commandés par des officiers 
allemands, et des combats se livrent fré-
«ruemment., 
•GRECS ET TURCS EN LUTTE OUVERTE 

1 Athènes. 20 juillet. — La situation des 
IGrecs en Turquie est déplorable. Sur plu-
sieurs points de la province, les Grecs, de-
vant les persécutions, prennent les armes et 
fse livrent à des représailles sur les proprié-
tés agricoles turques. A Constantinople, les 
Turcs, surexcités par la rupture des rela-
tions gréco-turques, ont lancé des procla-
mations anti-grecques qui ont eu pour ré-
sultat de nombreux assassinats, dont plu-
sieurs ont çu lieu au «entre même de Cons-

"icple-

Courses de Saint-Sébastien 

Saint-Sébastien, 19 juillet. 
Voici les résultats des courses : 
PRIX BASQUE (à réclamer, 2,500 fr., 1,800 

mètres). — 1. Not-à-Fox (Line), au duo de To 
léde; 2. Désabusé (Dodd), à M. A. Qui'ntana; 
3. Grey-Sun (Garcia), au marquis de San Mi-
gue; 

Non placés : Quint, Salade, Fanjo. „ 
Gagné de trois longueurs, le troisième à six 

longueurs. 
Le gagnant, Not-à-Fox, a été réclamé pour 

3,000 fr. par le marquis de Valderas. 
PRIX D'ESPAGNE (2,500 fr., 1,200 mètres). -

1. Good-Luck, à M. J.-D. Cohn; 2. Sanguinarlo, 
au marquis de San Miguel; 3. Gracias, à M, 
Aldena Milano. 

Non placé : Nighwaynide. , 
Gagné d'une longueur, le troisième à six lon-

gueurs. 
PRIX DE FRANCE (10,000 fr., 1,000 mètres). — 

L Tracy-le-Val (Stokes), à M. J,-D. Colin; 
2. Bent (Line), au duc de Tolède; 3. Solidago 
(Stern), à M. J.-D. Cohn; 4. Mozzetin (Rlngs-
tead), à M. Monnier-Forest. 

Non placés : Sistro-II, Iscrine. 
Gagné d'une longueur, le troisième à qua-

tre longueurs, le quatrième à dix longueurs. 
PRIX D'ANGLETERRE (handicap, 3,000 fr., 

1,800 mètres). — L Renard-Bleu-III (Stokes), au 
marquis de Martorell; 2. Clondlr (Stern), a M. 
J.-D. Cohn; 3. Eglamour (V. Bail), à M. J.-D. 
Cohn. 

Non placés : Charing-Cro-ss, San-Phenix, 
Bon-Diable, Marquina, Lahens, Klao-Tcheou, 
Estramadoure. 

Gagné d'une courtte tête, le troisième à 
trois longueurs. 

PRIX D'IRUN (haies, handicap; 3,000 fr., 3,400 
mètres). — 1. Hoy-Dlddle-Diddle (Mitchell), à 
M. L. Nlguet; 2. Beau-Rivage-II (O'Connor) au 
marquis de Villemajor; 3. Po (Gauthier), à 
Mme Doux. 

Non placés ': Paternoster (Rlolfo), Whirl-
wlnd (Bail). 

Gagné de quatre longueurs, le troisième à 
six longueurs. 

Tirages Financiers 
DU 20 JUILLET 

VILLE DE PARIS 1871 
Le numéro 963,160 gagne 100,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 50,000 francs : 
797,261 882,077 

Les dix numéros suivants gagnent chacun 
10,000 francs : 

501 855 58,133 1,225,752 555,125 719,156 139472 
621/-57 421,903 100,733 297,146 

Les soixante-quinze numéros suivants ga-
gnent chacun 1,000 francs : 

719 151 178,021 174,437 911,801 920,372 
887 013 971,451 380,262 824,971 

itiri 26 407 448,436 127,812 1,003,417 
1 M7 709 1 251 737 691,717 1,013,096 670,654 
$8$0 1,283,454 1 065 899 492 034 " 

K t'3 mm l& 1 tvm 1 212 179 560,823 1,212,541 
' ?3'fi53 742 " 338,855 24,460 

1 nm'418 68* 730 1,126,299 805,493 1,065,398 
W363 7511985 396 517 269,750 795,749 

^ 828;369 !,» M^1^ r^W 

BORDEAUX 

Il y a un an 
22 JUILLET 1916 

Victoire des Russes en Volhynie, à Bé-
restetchko, et sur la Lipa. Dans les der-
niers combats, ils ont fait prisonniers 
i6,000 Austro-Allemands. Au Caucase, les 
Russes s'emparent de la ville d'Ardasa. 

Les Italiens occupent le mont Eiser. 

BACCALAURÉAT 

Sont définitivement reçus : 
PHILOSOPHIE 

Mlle Sarthpu, 
MM. Baradat, Be'rgeret, lirilgnot, Darthos, 

Fourest, Mabit, Magendie, Méyardon, Miran-
de Pose, Rosentlial, Serres, Valeton, Nguyen. 

La session est close. 

Faculté de Droit 

MM. Davezac, Hitte, 
Ont été reçus : 
Bacheliers en droit : 

Léonard, KappelhotT. 
La session est close. 

Faculté des Sciences 
P. C. N. — Sont reçus, par ordre de mé-

rite : 
MM. Cornât, Cayrel, Moles, Saubeste; Mlle 

Chaix, M. Duchange, Mlle Gaston et M. Per-
seguers, MM. Conneau, Requet et Grenouil-
leau, Faucher, Mainguy et Pinsan, Claoué, 
Mlle Dubreuilh, M. Bats et Mlle Beurois, Mlle 
(l'Iincausse de Save, Mlle Guy, MM. Peuch, 
Chomereau-Lamotte, Costedoat - Lamarque et 
Lange, Cloup, Galiacy et Gaston, Chauvenet, 
Dorbes, Michaïlovitch, Fournier, Boulllié et 
Hérem, Fourniat, Boguitch;evitcli et Rebey-
rol, Viaud, Petit (Pierre), Baby, Athané, La-
fon, Périé et Thé, Petit (André), Bérard, Mlle 
Luke. 

Certificat d'études supérieures. — Sont re-
çus : 

Mécanique : M. Charrueau. 
Astronomie : M. Charrueau. 
Mathématiques générales : Mlles Burraud, 

Calvet, Molinier, Mounier, Triaud; MM. Da-
nev, Paty, Prévost. 

Physique générale : Mlle Vèzes, M. Texier. 
S. P. C. N. : Mlles Boutaricq, Chardemite, Du-

mas, Gautret, Glllard, Lalbin ; MM. Laterrade, 
Martin. 

Chimie générale : Mlles E. Ferval, Liébaut, 
Loiseîeur, Mounier, Nieudan; MM. Motais de 
Narbonne, Pré 'ost, Tcheng. . 

Chimie appliquée : MM. Bodin, Rémondeau. 
Zoologie : Mlle Desivi, MM. Robert et Vail-

landet. 
Botanique : Mlle Ard, M. .Robert. 
Géologie : Mlle Bruneau. 
Diplôme d'études supérieures : Mlles Esca-

lup. Feilloucat; MM. Gire et Reyt. 
A obtenu le diplôme d'ingénieur chimiste : 

M. Putowski. 

Brevet élémentaire 
Sont admis définitivement : 
Aspirants : MM. Atigey, Baleste, Belbûze, Ber-

gerot, Champagne, Courbin, Délias, Dutreuilh, 
François, Planche, Puyvert, Rives, Terlet, 
Vênrlès. 

Ecole Normale 
Concours d'admission à l'Ecole Normale 

de Saint-André-de-Cubzac 
Sont admis définitivement, dans l'ordre 

de mérite suivant : 
Corriger, Dubos, Cluzant, Hazera, Tachoi-

res, Bertin, Prat, Lcewenzuth, Hostein, Moulis, 
Durand, Denjean, Dipart. 

GHRONIQUEJÎU PALAIS 
Cour d'Assises de la Gironde 

Présidence de M. le conseiller SAILLARD 
Fin de l'audience de vendredi. 

FAUX ET ABUS DE CONFIANCE 
Sept témoins entendus, requiert M. l'a-

vocat général Zambeaux; plaide Me Bona-
fous. 

I,e verdict, du jury est négatif pour les 
faux, affirmatif, avec circonstances atté-
nuantes, pour les abus de confiance. 

En conséquence, la cour condamne Pi-
card à cinq ans de prison. 

ATTENTAT A LA PUDEUR 
A l'audience ds samedi matin comparait 

le journalier agricole Pierre Lafon, âgé de 
soixante-sept ans, demeurant à Saint-Lou-
bès, accusé d'attentat à la pudeur, sans vio-
lences, commis par un ascendant. 

Requiert, M. l'avocat général Bruneaud; 
plaide, M« Morand-Monteil. 

Le verdict, affirmatif, écarte la circons-
tance aggravante et admet les circonstan-
ces atténuantes. * 

'En conséquence, la cour condamne La-
fon à dix-huit mois de prison. 

Ecole pratique de Jeunes Filles 
(Cours d'Espagne, 152) 

Il est rappolé aux familles que les tra-
vaux exécutés par les élèves seront expo-
sés dans les ateliers de l'école, dimanche 22 
juillet, de dix heures à douze heures et de 
seize heures, à dix-neuf heures. 

Baccalauréats, Session Octobre 
Préparation spéciale à partir lundi 6 août. 
Institution Cavaillé, rue Pelleport, Bordx. 

Promotion 
Notre concitoyen, M. Jean-Roger Délaye, 

chevalier de la Légion d'honneur et deux 
fois cité à l'ordre de l'armée, vient d'être 
promu au grade de lieutenant de vaisseau. 

En adressant nos cordiales féImitations 
au vaillant marin, au oourageux officier, 
— qui est le fils de notre ami M. le docteur 
Edouard Délaye, le distingué fondateur et 
médecin de l'hôpital suburbain des enfants, 
et médecin-chef de l'hôpital auxiliaire 213, 
— nous tenons à rappeler que son frère 
Paul, médecin aide-major, fait aussi tout 
son devoir dans les tranchées, depuis le dé-
but des hostilités,, et qu'il a été décoré de 
la croix de guerre. 

Le Nouveau Secrétaire général 
de la Gironde 

M. Petisné, le nouveau secrétaire général 
du département» de la Gironde, a pris, ven-
dredi, possession de ses fonctions. Dans l'a-
près-midi, il a reçu le personnel des bureaux 
de la préfecture qui l'ont félicité, heureux 
de retrouver en lui non seulement un Bor-
delais, mais aussi un administrateur dont 
il avait été à même d'apprécier la compé-
tence et l'affabilité lorsque M. Pétisné était 
sous^pféfet de Bazas. 

Fêle nationale belge 
La fête nationale belge sera célébrée di-

manche 22 juillet, le matin, par le « 'le 
Deum » chanté après la messe de dix heu-
res en la cathédrale Saint-André; l'après-
midi, par une réunion publique et. gratuite 
(conférence et concert) à l'Athénée muni-
cipal. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
A l'audience de vendredi, le tribunal a 

condamné à un an et un jour de prison et 
à cinq ans d'interdiction de séjour, la fem-
me Gracieuse Partareu, 36 ans, rue Bou-
quière, professionnelle du vol à la tire, ar-
rêtée aux Capucins, au moment où elle ve-
nait de dérober un porte-monnaie. 

Théâtres et Goneerts 
La Soirée théâtrale 

Toutes les affiches s'étoilent de nouveau-
tés. Le public n'a que l'embarras du choix. 
Seul le reporter théâtral n'a pas le droit de 
choisir. Il doit tout absorber en mettant les 
morceaux doubles et même triples, comme 
aujourd'hui. 

Les morceaux sont fort bons, d'ailleurs, et 
l'on aimerait à les savourer avec moins de 
hâte et de confusion. A l'Alhambra, au cours 
d'un intermède qui fut un véritable concert, 
nous avons applaudi, avec Taillardat et Bar-
reau, à côté de Mlle Line Lecouvreur et de 
M. Champell, le bon compositeur Gabaro-
che dans ses œuvres populaires et l'exquise 
artiste qu'est Mme Gabaroche. Pourquoi ne 
serait-il pas prophète en son pays, l'auteur 
de tant de refrains tendres, alertes, spiri-
tuels, bien bordelais, c'est-à-dire bien fran-
çais ? Il a beau être de chez nous, il faut 
avoir le courage de dire qu'il a beaucoup de 
talent. Le succès des deux artistes a été cha-
leureux et sera justement durable. 

Ajoutons que ballets anciens et nouveaux, 
couplets et défilés de la Revue ont obtenu 
leur succès habituel. 

Aux Bouffes, une outrancière parodie du 
joyeux camarade — Bordelais aussi — Lu-
cien Boyer a permis à Raimu, original et 
inventif comme toujours, à l'hilarant Mario 
et à Maî-y Richard de triompher bruyam-
ment. Le "« Tricaballac » se joue, se chante 
et se danse. Et ce programme, avec de tels 
noms, me dispense d'en dire plus long. Il 
faut entendre et voir ça. La danse russe 
d'Alice de Tender a fait fureur. 

Au Français, où le cinéma demeure le maî-
tre de ces lieux avec des numéros réjouis-
sants ou émouvants, les fameux Minstrels 
Parisiens, en chair et en os, la véritable 
marque, ont égrené les perles sonores de 
leur répertoire et ont été acclamés dans le 
sketoh. La belle voix de Francis Marty est à 
elle seule un numéro de choix. 

Peuple, on te gâte ! Les surintendants de 
tes menus plaisirs font assaut de sacrifices 
et « d'étoiles ». Comprends-tu au moins ton 
bonheur ?... 

P. B. 

995,384 
818,001 
771,829 
454,542 
426,507 

295,990 
446,850 
887,020 
603,867 
396,516 
30,241 

999,326 
81,399 
42,423 

774,399 
797,994 
432,348 

Les Salaires et la Vie chère 

LE PERSONNEL DES T. E. O. B. 
OBTIENT SATISFACTION 

La préfecture nous communique la Note 
suivante : 

« Ce matin, M. Résal, directeur de la Com-
pagnie des tramways et. omnibus de Bor-
deaux; M. Bonafous, ingénieur en chef, di-
recteur du contrôle, et une délégation du 
personnel des employés des tramways sont 
venus informer M. Olivier Bascou, préfet 
de la Gironde, que le conseil d'administra-
tion de la Compagnie accordait entière sa-
tisfaction à ses employés par l'attribution 
de un franc d'indemnité de vie chère par 
journée de travail accomplie et de cin-
quante centimes par demi-journée. 

» M. le Préfet a félicité le directeur de la 
Compagnie et la délégation ouvrlèi-) d'a-
voir réalisé cette entente qui, si elle n'avait 
pu se produire, aura.t :.u nuire gravement 
à la Défense nationale et à l'ordre public. » 

Apoîîo-Théâtre 
LA PAIX CHEZ SOI. - LE POILU 

L'annonce sur les affiches de l'Apollo de la 
présence d'une troupe parisienne n'a pas dé-
cidé le public à venir, vendredi soir, à ce 
théâtre. Peu de monde, bien peu de monde 
dans la salle. Eh bien ! le public eut grand 
tort, car le spectacle tut des plus intéressants. 
Il se composait de la « Paix chez soi », la 
charmante comédie en un acte de Coutteline, 
spirituellement jouée par M. Laborde et Mme 
Jant Boyer, puis du « Poilu », opérette en 
deux actes, de MM. rfennequin et Veber, mu-
sique de Jacquet. 

Le livret de MM. Hennequin et Veber est 
une fine comédie qui a pour sujet les amours 

. d'un poilu et de sa jeune marraine, amours 
qu'une Donne mais sage et prudente grand'-
mère essaye en vain de contrarier. 11 y a 
mariage, par procuration, il est vrai, mais Su-
zanne vient rejoindre son mari sur le front, 
°t ap-ès quelques péripéties amusantes, ame-
nées par l'incognito qu'elle est d'abord forcée 
de garder, elle peut enfin se déclarer la fem-
me de son char poilu. 

Il y a dans les paroles du patriotisme, de la 
gaîté et du sentiment, dosés avec infiniment 
de tact et de goût. La musique n'affecte pas 
de grandes prétentions; elle se contente d'être 
claire, agréable et chantante. 

L'ouvrage est mis en valeur par M. Tarqulni-
d'Or (le poilu), chanteur habile et comédien 
avisé; par Mme de Barbieux (Suzanne Letil-
ley), petite marraine à la voix fort Jolie ; par 
Mme Beaufort, exquise grand'mère; par Mmes 
Léa Blanc, Jane Boyer, MM. Shezcrd, Laborde, 
Raymond et Raynaud, qui tous tiennent leurs 
rôles avec aisance et sûreté. 

Le spectacle de l'Apollo mérite toute la fa-
veur du public, qui y trouvera un plaisir ex-
trême. 

C. P. 

«Le Poilu», avec Tarquini-d'Or. — Jusqu'à 
lundi, tous les soirs, et dimanche en matinée, 
l'immense succès du Palais-Royal: «Le Poilu», 
opérette de MM. Hennequin et Pierre Veber, 
musique de M. Jacquet. «Le Poilu » sera créé a 
Bordeaux par l'extraordinaire Tarquini-d.'Or. 
de l'Opéra-Comique; Mme de Barbieux, l'ex-
quise divette de-la Gaité-Lyrique; les fantai-
sistes Shezard, Laborde. Mmes Boyer et Beau-
fort. Prix des places ordinaire. On loue au 
Français. 

Prochainement : M. Raslmf, avec la grande 
revue de Lyon. Tournée Charles Baret, avec 
Vilbert. A l'étude: «La Classe 36», création 
pour l'ouverture de la saison. 

Alhan-bra-Théâlre 
C'est affolant; — La merveilleuse féerle-rcvue 

marche allègrement vers la centième repré-
sentation. Ce succès sans précédent s'est agré-
menté de scènes nouvelles, parmi lesquelles 
nous citerons «l'Apache du quai Sainte-
Croix », . histoire réaliste, remarquablement 
dite par le fin diseur Champell. Gros succès 
des balle'ts nouveaux et *e la nouvelle danse 
originale de Revertita et. Aragonecito. Troupe 
incomparable avec les comiques Dutard, Mê-
(rindol, Despaux, Rousseau, etc. Champell, Ju-
liette Liéna, Gaby Hédia, Lina Bartoli, Marcel-
le Netzer, Casti, Mme Rousseau, Delanze, etc., 
et les danseuses Mady Pierozzi, Revertita, 
Yvonne Vallée, Neurtha, Renouil, etc. Loca-
tion rue d'Alzon. 

 *> 
Un botaniste distingué. l'Abbé Hamon, a 

composé un opuscule dant lequel il expose sa 
méth. Il y prouve que de simples tisanes sont 
capables de guérir, sans régime, les maladies 
dites incurables : diabète, albuminerie, cœur, 
reins, foie, vessie, rhumatismes, entérites, 
nerfs, estomac, artériosclérose, tuberculose, 
anémie, etc.. Env. grat. f00 de cet opuscule. 
Ec. Laborat. Abbé Hamon, St-Omer (P.-de-C.) 

Réglementation de la ' 
Consommation de la Viande 

Liste- des boucheries de notre ville, ouvertes 
les lundi, 23 et mardi 24 juillet, de huit heures 
à midi, pour la fourniture de la viande aux. 
personnes malades. 

Caussel, quai de Baicalan, 2; Bernaby, rue 
Camille-Godard, 82; Gerry, rue J.-J.-Rousseau, 
22; Desrues, rue du Temps-Passé, 48; Dampey-
roux, rue Saint-Rémi, 46; Bourguigne, rue 
Dauphine, 25; Fauret, rue des Boucheries, 2; 
Loste, rue Clare, 10; Mathis, rue de Pessac, 
189; Gaussens, cours de Toulouse, 262 bis; Vau-
trasson, quai Sainte-Croix, 9; Lavalade. rue 
Montméjean, 77; Chasteau, chemin,de Pessac, 
89; Feydieu, rue Achard. 44. 

Répartition du Sucre 
aux Industriels 

Le comité départemental de répartition du1 

sucre de la Gironde prévient .les industriels 
transformant le sucre qu'ils doivent faire par-
venir, avant le 10 août, leur demande de su-
cre pour le mois de septembre 

La direction du ravitaillement, à Paris, exi-
ge que les bordereaux de ces demandes lui 
parviennent avant le 15 août. Il est Indispen-
sable que toutes demandes puissent être grou-
pées par le comité dès le 11 août au matin. 

Les industriels susvisés feront-passer leurs 
demandes par le président de leurs Syndicats 
respectifs, qui les transmettra au comité. 

IV 0VHlïiriTdesPatPonsTo'ntur'ep8' Lu O 11™ lllu A1 Nettoyeurs de Bordeaux 
vu les difficultés rencontrées dans l'exécu-
tion du travail, conseille au public de ne pas 
attendre au dernier moment pour les articles 
à traiter en vue de la saison d'Automne 
et fait au nom de ses adhérents les plus 
expresses réserves au sujet des retards que 
pourraient subir les objets apportés à la 
dcrnièlre heure. 

♦ 
Avis aux hernieux. — Ne portez plus vo-

!tre bandage. Demandez la Nouvelle Méthode 
du DR L. Garrigue, de la Faculté de médeci-
ne de Paris. Envoi gratis. Ecr. Institut ortho-
pédique, 7 bis, rue Eugène-Carrière. Paris. 

PETITE CHRONIQUE 
Dans une malle. — Mlle Marie Labarère, 

demeurant 23, rue Dauzats, a été victime, 
ces jours derniers, d'un vol de plusieurs 
bijoux de valeur. Le ou les malfaiteurs ont 
emporté leur butin, après avoir fracturé 
leur malle, dans laquelle étaient renfer-
més les bijoux. 

Pénible réveil.— M. Georges Florin, sous-
officier au 4e cuirassiers, pendant son som-
meil dans une chambre d'hôtel, a été volé, 
d'une somme de 520 francs, au cours de la 
nuit du 18 au 19 juillet,, et qu'il avait lais-• ••4>.eéa,4iaas. la poche de son ves*c<n,. 

Bouffes-Casino d'Eté 
Prince-Rigadin dans la revue, avec Raimu. 

— Tous les soirs, à 8 h. 15, et dimanche, mati-
née, à 2 h. 15, galas extraordinaires, avec un 
programme formidable et une troupe incom-
parable. A 9 h. 30 ou à 3 h. 30, en matinée, 
Prince-Rigadin, le roi du cinéma, avec sa trou-
pe dans « Cyprien, ôte ta main de /là ! » A 
10 h. 30, en soirée, et à 4 h. 30, en matinée, 
Raimu, du Palais-Royal, dans «le Tricaballac », 
drame lyrique héroï-comique, joué, ohanté et 
dansé par Raimu, Mario et Mary Richard. L'ex-
quise Alice de Tender trlomp.he dans la danse 
russe, un de ses plus gros succès; Charles Ca-
sella dans «l'Après-guerre» d'une brûlante 
actualité, aveo Lya Ceddès, Cécile Dardée, D. 
Bédué, Gérald, Kerny, Paul Darnois, René Ga-
my A Hubert, le ballet Belloni et ses trois 
étoiles'forment un ensemble qui n'a jamais été 
égalé à Bordeaux. Prudent de louer : au Théâ-
tre-Français, téléphone 17.55. — Pour répondre 
aux nombreuses demandes, Frmce-Kigadin, 
avant son départ, donnera une matinée sup-
plémentaire jeudi 26, à 2 h. 15, ayeç le même 
éclat, le même spectacle qu'en soirée 500 pla-
ces gratuites seront mises à la disposition de 
l'autorité militaire. 

Pour nos Blessés 
Prince-Rigaidin, Halmu et Mario. — Jeudi 26 

juillet aux Bouffes, matinée de gala offerte 
aux soldats blessés des hôpitaux de Bordeaux 
et la région, qui sont gracieusement invités. 
Prince-Rigadin, le roi du cinéma, interprétera 
aveo sa troupe son grand succès : « Cyprien, 
ôte ta main de là ! »; Raimu, du Palais-Royal, 
paraîtra dans « le Roi du Camembert », qu il 
a créé à Paris, et «le Tricaballac», le drame 
lyrique, héroï-comique de Lucien Boyer, qu'il 
jouera avec ses camarades Mario et Mary Ri-
chard. La revue : « Toujours à Ciel ouvert ! » 
sera louée intégralement, avec Alice de Ten-
der, Charles Casella, Lya Ceddès et toute la 

Cinq'cents places seront réservées. MW. les 
médecins-chefs des hôpitaux militaires de Bor-
deaux et la banlieue sont priés de bien vouloir, 
se faire Inscrire avant mercredi pour le nom-
bre de places qu'ils désireraient pour leur for-
mation à MM. Lescouzères et G. Mauret-La-
fage directeurs de la Société des théâtres* 

"Ambulance militaire des Employés 
de Commerce 

Dimanche 22 juillet, à onze heures un quart, 
en l'église. Saint-Martial, messe en musique 
avec le gracieux concours de : Mlle A. Dulout, 
du Capitale de Toulouse; MM. Sellier, du Con-
servatoire de Bordeaux; E. Thlbaux profes-
seur de violon;'J. Vignes, organiste de la pa-
rois s s 

Une quête sera faite au profit des blessés 
soignés à l'ambulance militaire des employés 
de commerce. 

tra sur l'écran dans une de ses dernières créa-
tions cinématographiques. Adaptation musi-
cale de Mme Bastide. Prix modérés. Looation 
ouverte. 

CINÉ-THÉATRE GIRONDIN D^ÎXSW 
Régina Badet, Signoret, dans Manuella. Interm. 
de chants. Arrivée des Américains en France. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

Bons de la Défense nationale 
Les Bons de la Défense nationale offrent 

toutes les facilités pour effectuer un place-
ment de pleine sécurité, qui n'immobilise 
les capitaux engagés que pour peu de 
temps et qui donne au Trésor public les 
ressources indispensables au salut du pays. 

Voici à quel prix on peut les obtenir : 

PRIX KET DES 

BONS de la DÉFENSE NATIONALE 
(INTÉRÊT DÉDUIT) 

MONTANT 
DES 

BONS 

SOMME A PAYER POUR AVOIR 
UN B<5gl REMBOURSABLE DANS 

3 MOIS 6 MOIS 1 AN 

y 100 
500 

1.000 
10.000 
50.000 

100.000 

99 » 
495 » 
990 » 

9.900 » 
49.500 » 
99.000 s 

97 60 
487 se 
975 » 

9.750 « 
48.750 » 
97.500 t 

95 » 
475 » 
950 * 

9.500 « 
47.500 ï 
95.000 » 

SPEGTAG BL»33SS 
SOIRÉE DU SAMEDI 21 JUILLET 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-
jours à Ciel ouvert 1 » (revue), avec Prince 
Kigadin et « Le Tricaballac ». 

APOLLO-THEATHE. — A 8 h. 30 : « La faix, 
chez soi » et « lo Poilu ». 

ALHAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 15 S « C'est af-
folant! » (revue). 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 ": Cinéma, 
avec les Minstrels. 

On trouve les Bons de la Défense natio-
nale partout : Agents du Trésor, percep-
teurs, bureaux de poste, agents de change, 
Banque de France et ses succursales, , So-
ciétés de crédit et leurs succursales, dans 
toutes les banques et chez les notaires. 

CYCLISME 
VELODROME DU PARC (U. V. F.). — Bras-

sard du Recordman (2e année), Prix Léon 
Comôs, départ arrêté, contre la montre. Ré-
sultats des premiers essais : 

Loche, 7' 31" 1/5; puis Lalanne, Barde, La-
maison, Verderm, Chabot, etc. 

Dimanche 22 juillet, entraînement. A quinze 
heures, Groupe Fémina. A seize heures, Cy-
clistes-Pédestrians 

BORDEAUX, LLBOURNE, CASTILLON ET 
RETOUR (F. C. S. O.). — Cette épreuve classi-
que se disputera dimanche 22 courant, après-
midi. La liste des engagements restera ouver-
ts jusqu'au moment du départ. 

Rendez-vous au Bar des Arts, cours Victor-
Hugo, à une heure trente, où la signature des 
partants est obligatoire, ainsi qu à l'arrivée. 
Départ pour les Quatre-Paviilons à deux heu-
res quinze, et celui de la course exactement 
à trois heures quinze précises. Engagements : 
Sociétaires, 1 fr. ; étrangers, 2 fr. 

BOXE 
GALA DES MUTILÉS DE GUERRE. — Quand 

on a dit que le deuxième gala du Wonderland 
Bordelais — organisé le dimanche 29 juillet, 
au Skating-Palace, au profit de l'Œuvre des 
mutilés de guerre de la 18e région — égalera, 
s'il ne le dépasse pas, en intérêt, celui de la 
réouverture du grand club bordelais, on n'a 
pas exagéré. Qu'on en juge par le program-
me, digne des plus grands galas : Corrado 
Struzzi, 15 ans, le petit, prodige italien, 55 ki-
los, contre Gaston Wanderson, 17 ans, 55 ki-
los; Debève, la révélation parisienne, 53 kilos, 
le brillant vainqueur de Juliard le 1er juillet, 
et qui a battu la semaine dernière Cottereau 
à Paris; contre Lépreux, 53 kilos, le « crack > 
parisien, un espoir français, qui a brillam-
ment tenu devant le fameux Ledoux, préten-
dant au titre de champion du monde; André 
Dumas, 61 kilos, frère du regretté champion 
cycliste bordelais, et qui a déjà triomphé à 
Bordeaux, détenteur d'un brillant record, 
contre le fameux Marty, le seul qui ait forcé 
le noir Montchéry à abandonner. Enfin, notre 
champion national Albert Lurie, vainqueur 
de tous les poids lourds français, contre Mac-. 
Gloskey, le formidable champion de Philadel-
phie (Etats-Unis), qui a livré 162 combats sans 
avoir jamais connu le « knock ont». Quelle 
belle empoignade en perspective ! La location 
sans frais ouvrira lundi, Banque,, Molina, 1, 
cours de l'Intendance. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 

Cetpp d'EicctricHé lodostrielle 
La Compagnie d'électricitié industrielle, 

Société anonyme en voie de formation, au 
capital de 10 millions de francs, ayant pour 
objet l'équipement, de chutes d'eau et la 
construction d'usines d'électro-ebimie, pro-
cède à l'émission au pair de 18,000 actions 
privilégiées, entièrement libérées, donnant 
droit, avant toute autre répartition, à un 
dividende de 7 % cumulatif ou, pendant la 
durée des travaux, à un intérêt intercalaire 
de 7 %. ' -

Ces "actions sont payables à raison de 
135 francs à la souscription et 375 francs à 
la répartition. 

Les souscriptions sont reçues, dès main-
tenant : 

A la Société centrale des Banques de pro-
vince, 41, rue Cambon, à Paris; 

Et chez les banquiers membres du Syn-
dicat, eds Banques de province. 

Les formalités prescrites par les disposi-
tions législatives en' vigueur, notamment 
par la loi du 31 mai 1916, ont été-dûment 
accomplies, et la notice concernant, l'émis-
sion a été publiée dans le numéro du 9 juil-
let. 1917 du Buiretin des Annonces légales 
obligatoires. 

VALS-SAINT-JEAN 

Comité de Secours du Personnel 
de la C. G. E. B. 

LA C. G. E. B. -- La soixante et onzième dis-
tribution des bons de secours-du Comité du 
personnel de la Compagnie générale d'éclaira-
ge de Bordeaux aura lieu le vendredi 20 juillet 
courant, au siège social,-aux heures habituel-
les. Les intéressés .sont priés d'apporter leurs 
livrets de famille ou les bulletins de naissan 
ce des enfants. Urgence. 

Les Minstrel's parisiens. — Jusqu'à jeudi, 
avec matinées dimanche et jeudi, galas avec 
les Minstrel's parisiens, les Vrais, les créateurs 
du genre; aveo Francis Marty. Spectacle com-
posé pour les familles. « Mlstinguett aetecti-

■ ve», drame policier; «L'Alsace attendait», . aujumo», 
•-.JLiWaud- fltaa »»tr4etique^ Vrty'w-UinaOia J?aral^J^«^M,hMiltoùw«l^viat^M».-. 

CerSiEîcaî de Capacité professionnelle 
La troisième session des examens pour l'ob-

tention de ce certificat aura lieu du 15 septem-
bre au 15 octobre 1917. 

Les professions intéressées sont les suivan-
tes :' Groupe I : modeleurs, ajusteurs-mécani-
ciens-monteurs, tourneurs sur métaux; grou-
pe IV : bourreliers-selliers-harnacheurs, oor-
royèurs, gantiers, mégissiers, tanneurs, tein-
turiers en peaux; groupe VI : boulangers, pâ-
tissiers-confiseurs, minotiers; groupe IX : gi-
letières, culottières. modistes, couturières; 
groupe XI : photographes. 

Les Inscriptions seront reçues à la préfec-
ture- de la Gironde (Ire division, 1er bureau), 
du 15 juillet au 15 août 1917. En raison de me-
sures transitoires exceptionnelles, les candi-
dats garçons et filles pourront se pésenter aux 
examens jusqu'à l'âge de vingt et un ans. 

(Consulter les affiches pour les conditions 
d'inscription). 

Pharmacies ouvertes le 22 Juillet 
Cours Balguerie, 69. — Rue Fondaudège, 39. 

Rue Esprit-des-Lois, 18. — Rue Margaux, 31. 
— Rue du Palais-Gâllien, 6. — Allées Damour, 
10. — Rue Dauphine, 35. — Chemin d'Arès, 
36. — Rue Jean-Burguet, 21. — Rue Gaspard-
Philippe, .32.— Cours de Toulouse, 68. — Cours 
Saint-Jean, 206. — -Rue des Salinières, 22. — 
Cours de Toulouse, 414. — Rue Paulin, 10. — 
Boulevard de Caudéran, 103. — Cours Victor-
Hugo, à Bègles. — Rue du Pas-Saint-Georges, 
36, — Boulevard Gautier, 130. — La Bastide, 
place du XlV-Juillet. 

' ASSOCIATIONS DIVERSES 
SOCIETE AIDE ET PROTECTION. - Grande 

réunion extraordinaire dimanche matin 22, à 
huit heures et demie très précises, au siège, 
52. COÛTS Victor-Huigo. Présence obligatoire. 

MESNARD (angle Porte-Dijeaox) 
MONTRES-BRACELET POUR MILITAIRES 

Pour faire la moisson 
il faut des bras forts ef vaillants. 

Puisque les nobles tra-Oaux de la terre incombent 
aujourd'hui aux femmes, puisque c'est à elles que 
nous devrons notre pain, plus précieux que jamais, 
il importe de les mettre en garde contre les consé-
quences d'un effort admirable, mais parfois excessif. 

C'est pourquoi nous leur disons que pour 
demeurer fortes, Rigoureuses, Vaillantes, pour être 
capables de mener à bien la rude tâche qu'elles 
assument si magnifiquement, elles doivent veiller 
attentivement sur l'état de leur sang dont dépend 
leur santé. 

Au premier signe de fatigue, de faiblesse, 
d'anémie, d'épuisement, elles auront recours, 
pour retrou-Oer immédiatement leurs forces, leur 
■Oigueur, leur courage et leur belle Vaillance à l'in-
comparable régénérateur du sang que sont les 

En \)cnte dans toutes les pharmacies, 3 fr. 5 o la boîte, 
plus fr. 0,40 de timbre-tajee. 

ÎNK 
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ATELIERS DE LA COMPAGNIE DU MIDI A 
BORDEAUX. — Le Comité du personnel des 
ateliers de la Compagnie des chemins de fer 
du Midi, à Bordeaux, a recueilli, sur ses sa-
laires et appointements, une cinquante-cin-
quième somme de 925.fr. 50, qui a,été répartie 
comme suit : secours aux blessés, 650 fr. 90: 
secours aux réfugiés, 100 fr. 60; secours aux 
familles nécessiteuses, 174 fr.-, total de la cin-
quante-cinquième liste, 925 fr. 50. — Total gé-
néral à ce jour, 80,468 fr. 80. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Le 20 juillet. 

Heures 

M tntrfia de la nuit 
i heures du matin 
Midi 
Maoalma du tour 

Ther» Baro» Ciel 

18 5 
20.0 
26.5 
28 0[ 

771.0 
7/0.0 

Nuageux 
Tr. nuag. 

Vents 

E.-N.-E. 
N.-E. 

"^TAT CIVIL 
DECES du 20 juillet 

Marguerite Mercadié, 22 ans, rue d'Ornano, 89. 
Edouard Père-Cazalet, 32 ans, r. Guiraude, 4 
Eugène Bruguier, 43 ans, quai de la Douane, i. 
Louis Sangla, 52 ans, rue Gustave-Carde, (00. 
Veuve Brandan, 53 ans, rue Malbec, 43. 
Jean Lafon, 57 ans, rue. Veyssières, 40. 
Joseph Kutz, 71 ans, rue Denise, 47. 
Jeanne Larq.uier, 72 ans, rue Bigot, 9. 
Anne Brunencq, 84 »ns, rue Bonafé, 15. 

i . nC|l|| GiLLIS 228.r. Ste-Uatùerine 
1 ne ULUIL csaneanx-Couronnes-Mantean 
— ^yNAA 1 > 

CONVOI FISHÈEUi M. L. Serin, maré-
chal des logis (au 

front), Mme L. Serin et leur fiIle, M11» Léontine 
Serin, les familles Delabarde, Berton et Serin 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Charles SERIN, 
leur père, beau-père, grand - père beau-frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu lundi 23 cou-
rant, en l'église Saint-Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, 16, rue 
de l'Hermitage, à huit heures et demie, d'oU 
ie convoi funèbre partira à neuf heures. 

A l'issue de la cérémonie, ie corps sera trans-
porté à Cenon. ■» 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales lîl. e. Alsace-Lorralne. 

— ROSALIE, EXPLIQUEZ-MOI CE MYSTÈRE ! 
DEPUIS QUE VOUS ÊTES ICI, MA BELLE-MÈRE ES 
ON ANGE DE DOUCEUR! 

— J'VAS VOUS DIRE, MONSIEUR : AU LIEU DE CAR 

UE LUI SERS DU HALT BCFflOPFM 
P. MAUREL, Fab1 à Juvisy-s.-0rge (S.-et-O. 

EN VENTE DANS LES EPICERIES. 

ippBIgMlj)^^»^,.. v.-.v — 

AV8S DE DÉCÈS ET MESSE 
M" Charles Bastardy et ses filles, les fa-

milles Bastardy, Dubourg, Coste, Dupart et 
Godet ont la douleur d'apprendre à leurs amis 
et connaissances le malheur qui vient de les 
frapper en la personne de 

Charles BASTARDY, 
caporal mitrailleur au 284e d'infanterie, 

mort au champ d'honneur le 10 mat 1917, 
à. l'âge de 34 ans, 

leur époux, père, fils, frère, beau-frère 'et on-
cle, et les informent qu'une messe pour le re-
pos de son âme sera dite le mardi 24 juillet, 
à sept heures et demie, clans l'église Saint-Del-
phin, du Pont-de-la-Maye. 

HAUTE-VIENNE 
LIMOGES 

Affaire cîc Trahison 
CONDAMNATION A MORT 

Le conseil de guerre de la 12e région, pré-
sidé par M. le colonel Benoît, a jugé le 
nommé Gustave Colinion, vingt ans, origi-
naire de la région de Maubeuge, accusé d'a-
voir entretenu des intelligences avec l'en-
nemi. 

Le huis-clos a été prononcé. 
Gustave Colinion a été condamné à l'una-

nimité à la dégradation et à la peine de 
mort. 

RMIE 
r m 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
APPEL AUX OUVRIERS SERRURIERS, FER-

RONNIERS DE CONSTRUCTIONS METALLI-
QUES ET DE CONSTRUCTIONS NAVALES. — 
On nous communique la note suivante : 

Le tarif de salaires applicable aux ouvriers 
serruriers et aux ouvriers de constructions 
métalliques n'est pas encore publié. Le tarif 
de salaires applicable aux ouvriers de cons-
tructions navales ne correspond nullement au 
précédent, élaboré par la commission mixte. 
Il est absolument nécessaire de précipiter l'ho-
mologation du premier, d'obtenir la révision 
du second. A cette fln, vous assisterez en 
grand nombre à l'assemblée générale corpo-
rative, qui aura lieu le samedi 21 juillet, à 
vingt heures et demie, à la Bourse du tra-
vail, 42, rue de Lalande. Ordre du jour : Exa-
men des deux tarifs et de celui concernant 
les ouvriers d'entretien: compte rendu de 
la délégation près du ministre; les délégués 
d'atelier. 

SOCIETE COOPERATIVE -DES RESTAU-
RANTS OUVRIERS DE LA REGION BORDE-
LAISE — Les membres du conseil d'adminis-
tration sont priés d'assister à la réunion qui 
aura lieu le mardi 24 juillet, à huit heures et 
demie du soir, à la Bourse du travail, 42, rue 
de Lalande. Les détenteurs de livrets de sous-
cription sont tenus de les apporter. 

PRODUITS CHIMIQUES. — Tous les mem-
bres de la corporation sont priés d'assister à 
la réunion qui aura lieu le samedi 21 juillet, 
à hu-ft heures et demie du soir, Bourse du 
travail 42, rue de Lalande. Constitution défi-
nitive du Syndicat. Présence Indispensable. 

COMMIS ET COMPTABLES DE LA GIRON-
RONDE. — Dans sa réunion du 12 juillet 1917. 
à la Bourse du travail, le conseil syndical de 
l'Union des commis et comptables des deux 
sexes de la Gironde a définitivement consti-
tué son bureau comme suit : président, M. Léo 
Ducombs; vice-présidents, Mme Dupuy et M. 
Bert- secrétaire général, M. L, Faustin; secré-
taires adjoints, Mme Gros, MM. Bonnet et Gi-
ron- trésorier général, M. -Bordes; trésoriers, 
adrjoints, Mlle TeyssonmeaUi MM. (Jujgner et. 

HERNIE 
Chutes de Matricas 

La Nouvelle Méthode de M.Noëi mèiMi 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seuie qui procure sans gêne ni interruption 
de travail un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées. 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remercîments. Voici encore le nom 
et l'adresse de quelques personnes soulagées 
et guéries par sa méthode : Mmo Cœurveillé, 
à Faveyrolâes (Aveyron); M1»8. Th. Planque, 
St-Martin-Lalande, par Caatelnaudary (Au-
de); M. P. Marty, propriétaire, Villemagne, 
par Bédarieux (Hérault); M. M° Mazières, 
20, rue du Moulin, Maz-amet (Tarn); M. G" 
Rives, à Bagnac (Lot) ; Mme Chancellée, 370, 
cours de Toiulouse, Bordeaux. 

Nous avons la ferme conviction d'être uti-
les à nos lecteurs en leur conseillant d'aller 
voir en toute confiance le GRAND SPECIA-
LISTE si connu et si aimé dans notre ré-
gion, qu'il visite depuis plusieurs années, 
et qui recevra à : 
Mont-de-Marsan, 22 juillet, h. des Pyrénées. 
BORDEAUX, mardi 23 juillet, hôtel du Cen-

tre, 8, nue du Temple. 
Orthez, mardi 24 juillet, hôtel Central. 
Morcenx, mercredi 25, hôtel de la Gare. 
Lembeye, jeudi 26 juillet, hôtel Pèlerin. 
Oloron, vendredi 27, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 28 juillet, hôtel du Nord. 
Bayonne, dimanche 29 juillet, hôt. Bilbaïna. 
Pau, lundi 30 juillet, hôtel Henri-IV. 
Aire-sur-Adour, mardi 31, h. du Commerce. 
La Rdole, mercredi 1er août, GrandrHÔtel. 
Blaye, jeudi 2 août, hôtel du Môddc. 
Lesparre, vendredi 3, hôtel du Lion-d'Or. 
Auch, samedi 4 août, Grand-Hôtel. 
Saintes, lundi 6 août, hôt. des Messageries. 
Barbezieux, mardi 7, hôt. de la Boule-d'Or. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

CHUTES DE MATRICES 
DEPLACEMENTS DES ORGARjgft 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est cel\ 

que chaque jour la METHODE LEROY rerç 
porte sur « LA HERNIE». Les récentes pre;. 
ves ci-dessous, « VERITABLES CITATIONS 
L'ORDRE DU JOUR DE • SCIENCr », sot 
bien la confirmation des milliers de guér 
sons déjà publiées : 
M. TRiOUILLIER.iiVèdrines,p.ï.e.l!5-Brioide(H"'-Lo-

Hernie droite, guérie en S mois 
Mme v« MACH, à Sarralongue (Pyr.-Ori f 

Hernie inguinale gauche, guérie en 3 tnoti 
M COSTE, à Casteimary (Aveyron), 

Hernie inguinale droit':, guérie en 2 moi. 
M. BARRÉS, A Saint-Just (Aveyron). 

Hernie scrotale double guérie en 2 mou 
M. CHAMBON, à Cormède (Puy-de-Dôme) 

Hernie inguinal, droit*., guérie en-s mou 
M. BARREAU, à Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale, gauche guérie en t m< i; 
VOILA .DES RESULTATS !!! 

Aussi nous engageons tous les intéresses.. 
ne pas hésiter et à venir voir ce spécialiste 0 
Jonzac, lundi 23 juillet, uôt. dp l'Ècu 
Rochefort, mardi 24 juillet, hôt. de France 
Coutras, m'erc, 25, h. de la.Paix (face -gare; 
Sloyan. 26 de midi à 3 h.', h. Croix 3lancri.J 

Gainîes. vendredi 27, hôt. du Commerce. 
Maronnes, sam. 28, de 11 à S h., h. Commet' 
Saint-Pierre-d'Oléron, dimanche 29 juillet 

jusqu'à 1 heure, hôtel du Commerce. 
Pons, lurun 30 juillet, hôtel de Bordeaux. 
Libourne, mardi 31 juillet, hôtel Loubat. 
La Réoie, mer". 1er août, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, jeudi 2 août, hôtel des Amén 

cains (Nicolet), 4, rue de Condé, 
Lesparre, vend. 3, de 11 à 3 h., h, de la Paix 
Bergerac, samedi 4 août, de 11 h. à 5 h, 

hôtel de Londres et des Voyageurs. 
Périgueu) dim. 5 août. h. Messageries. 
Argent-ît, lundi 6, jusq'à2 h., h. de Bordeaui 
Cïvray, mardi 7 août, hôtel de France. 
Mi rebeau, mercredi 8 août, hôtel de France, 
Châtellerault, jeudi 9, hôt. de l'Univers. 
Loudun, vendredi'10 août, hôt. de France.-
Poitiers, samedi 11 août, hôt. de France. „ 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin. PARIS (X«y 

NOUVELLES COMMERCIALES-

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 20 juillet. 

Veauxnoar-
rissons.. 

Génisses., 

Amenés Vendus Prix par tête 

20 
9 

20 
9 

1" qté, 35 à 50'; 2*20 à 34 
l»qté,40à55«;8V80à 40 

Arthritiques 
pour préparer votre 

eau alcaline 
MÉFIEZ-VOUS des IMITATIONS 

n'employez que le 

SEL 
V1CHYETAT 
Chaque paquet pour 1 litre «l'eau' 

LES ^%fr. 

2 PAQUETS U, 
toutes Pharmacies, 

| EXIGEZ io rond bÊau W&CHY\ 
Mapquo tS& &apmntl® ÉTAT, 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 21 juillet 1917 

Cours relevés par le Service de l'inspection 
des marchés (Halles centrales de Bordeaux). 

Agneaux. — Pays ou aveyron, Ire qualité, 
les 100 kilos, 390 à 430 fr.; 2e quai., 350 à 400 fr.; 
3e quai., 300 à 350 fr.; Périgord ou Basque, Ire 
quai., 390 à 420 fr.; 2e quai., 350 à 400 fr.; 3e 
quai., 300 à 350 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
3 fr. à 3ir. 50; la cage, 6 à 12 fr.; le cageot, 
3 à 7 fr. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, 
280 à 350 fr. 

Coquillages. — Huîtres portugaises, le cent, 
5 fr. à G fr. 50; moules, le colis, 15 à 18 fr.f 
palourdes,_8 à 10 fr. 

Fruits. -* Abricots, le kilo, 1 fr. 40 à 1 fr. 80; 
amandes vertes. 1 fr. 60 à 1 fr. 80; cerises bl 
garreaux, les 100 kilos, 80 à 100 fr.; autres qua< 
lités, 40 à 60 fr.; guignes, 40 à 75 fr.; citrons-
le cent, 5 12 fr.; fraises, la caisse, 1 fr. a 
1 fr. 75; framboises, 1 fr. à 1 fr. 25; groseilles, 
le kilo, 0 fr. 80 à 1 fr.; melons Cantaloup, 1* 
douz., 20 à 30 fr.; oranges, le cent, 6 à 18 fr.s 
pèches, le kilo, 1 fr. 50 à 2 fr. ; poires diverses, 
les 100 kilos, 20 à 30 fr.; prunes de Reine-Clau. 
de, 55 à 70 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 390 Jf 
420 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le millet 
225 à 230 fr.; Nord, 225 à 230 fr. ^ 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
1 fr. 50 à 3 fr.; moyennes, 1 fr. à 1 fr. 501 
petites, 0 fr. 50 à 1 fr.; barbues, 3 à 4 fr.; cre-
vettes (Arcachon), 5 à 6 fr.; Santé, 8 à 10 fr.i 
grondins petits, 2 fr. 50 à 3 fr. 50; homards, 
6 à 7 fr.; langoustes, 6 à 7 fr.; maquereaux, 
2 fr. 25 à 3 fr.; martrames, 0 fr. 60 à 1 fr. 20| 
merlans, 2 à 3 fr.; merlus, 3 à 4 fr.; mulets 
moyens, 2 fr. 50 à 3 fr. 75; raies, 1 fr. 25 * 
2 fr. 25; rougets barbets, 3 fr. 50 à 5 fr.; rous» 
seaux, 2 fr. 50 à 3 fr. 50; royans d'Arcachon, 
le.cent, 5 à 7 fr.; sardines de Bayonne et d» 
Bretagne, 5 à 7 fr.; Collloure, 8 à 9 fr.; sole* 
grosses, le kilo, 8 à 12 fr.; moyennes, 6 à 8 fr.i ' 
petites, 4 à 6 fr.; thons, 2 à 3 fr.; turbot-
2 fr. 75 à 3 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Anguilles, le kilo, 
1 fr. 25 à 3 fr. 50; brochets, 1 fr. 75 à 2 fr. 50< 
oarpes, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; mules, 3 fr. à 4 fr. 50» 
saumons frais. 8 à 12 fr. 

Volailles. - Pigeons fuyards, les vingt, 3it S 
45 fr.: gras, 40 à 50 fr.: moyens, 35 à 45 fr.i 
P"î

uIe
Jvs

e
l

 c2%a: le? m kilos, 450 à 500 fr,; poof 
lets, 600 à 650 fr. Le tout poids mort. 

. BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

„ ., „ „ Paris, 80 juillet. 
Huile de lin, de 316 à' 318 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 20 juillet. 

, Cuivre. — Comptant, 130 lis*: à terme, 129 liw, 
10 sh. ! 

Etala. — Comptant, 240 Uv, 10 sh,'; à termai, 
236 uv. io sn. :r-2 J 

j^Plomb. — Comptant M Ujr. 10 sîuj A terïaft^ 



OTKE 
Tous 

LA Ht Mit BïfflWDE 

l-SEARÏ DU FRANÇAIS 
Tous les Soirs 

VSmSTKLSPAIISIEIS"* Francis Marty 
MfSTINGUETTE DETECTIVE VALSACE ATTENDAIT *œds 

j Ssix modéré* — Dimanche et Jeudi, matinées 

BOUFFES-CASINO D'ÉTÉ m> Samedi 21 et Dimanche 22 (matinée et soiréeL TROIS GRANDS GALAS -4œ et toute la semaine (matinée Jeudi), a»» Samedi 28: MAYOL 

Le Roi du Cinéma 
en chair et en os 

avec SA TROUPE dans 

Cyprien, ôte ta main de là ! 
M i g IA Dans un Drame lyrique 

piruiRn LeTricabailac 
IfllRI nllHlnU ie Lucien BOYER 

Pans son Triomphe 

DAKSE RUSSE 
avec le 

Ballet B E H O M 
dJroupe fwin<^iji.viift ;;;; Wpentoyiin i«* pnm oomnlct ctu. moment, ±e> pi

11f
. «ttT-avftnt. le TolU-Si 6«i «S! fans une salle Idéale aveo plafond mobile 

1 THÉÂT 
Jusqu'à Lundi soir Inclus (Dinianciie.iaatiDft 

TARQU.Ni D'OR dais LE POILU 
Le grand succès du Palais-Royal 

ïlle de BARBIEUX et la TOURNÉE PARISIEMI 

IHUBSE OU JURY et HORS CONCOURS 
E» Bandage CLASER guérit la Hernie 

C'est l'affirmation de tous ceux qui, aifli-
' , de hernies, furent guéris grâce à la mé-

ratkxnneUe et ourative du célèbre spé-
te. 
wold d'adlleurs une preuve: 

«Monsieur Glaser, 
s-i"al le plaisir de vous Informer que grâce 

k votre excellent appareil sans ressort, je 
nds absolument guéri. Ma hernie, grosse 

, comme le poing, a complètement disparu. Je 
vous autorise à publier ma lettre, dans l'in-
terèt de ceux gui soutirent. 

«Jean GAYAN, à Ozaurt, 
par Montfort (Landes). » 

|> bandage de M. J. GLASER est absolu-
amem sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
fiait et les fait disparaître. 
: Dans un but humanitaire, l'essai en est 

fait gratuitement Allez tous voir cet émi-
nent praticien à : 

BORDEAUX, 22-23 juillet. Hôtel de Nice, *, 
place du Chapelet, 4. 

Libourne, 24 juillet. Hôtel Loubat. 
Coutras, 25 juillet, Hôtel de la Paix. 
Périgueux, 26 juillet, Hôtel des Messageries. 
Ribérac, 27 juillet. Hôtel de France. 
Bergerac, 28, Hôtel de Londres et Voyageurs. 
Pau, 29-30 juillet. Hôtel du Commerce. 
Orthez, 31 juillet, Grand-Hôtel. 
Mauléon, l°r août, Hôtel Bidegain. 
Bayonne, 2 août. Hôtel de Pans et Bilbaïna. 
Oloron, 3 août, Hôtel de la Poste. 
Dax, 4-5 août. Hôtel de la Paix. 
Tartae, 6 août, Hôtel du Commerce. 
Mont-de-Marsan, 7, Hôtel des Ambassadeurs. 

Un des aides de M. Glaser recevra éga-
lement à: 
Nérac, 22 juillet. Hôtel de France. 
Marmande, 23 juillet. Hôtel des Messageries. 
Fleurance, 24 juillet. Hôtel de France. 
Agen, 25 juillet, Hôtel du Midi. 
Castoljalou», dimanche 29 juillet, H> Vassal, 

Broohure franco sur demande à M. G. Gla-
ser, 63, boulevard SébastopoL à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR 
DEPLACEMENTS DE TOUS ORGANES 

ANISDELOSO 
SERVIR TOUJOURS TRÈS FRAIS 

Savon de Beauté 
ERAS 1 Fr. 

Un 
IISHIIIIKt 

Livra Indispensable 
nul n'existait pas 

petit Dictionnaire Orthographique 
37-ftnft malt ttéennt tnntae la» ilîM. ■ sa s de poche 37.800 nuls. Résout toutes les difa-
cilUs grammaticales ot orthognpliiipes. 

>Tii 1 fr. 50, dans Magasin» et DépSIs de la Petite Gironde 
Envoi franco contre mandat-poste de t fr. 05 

cdrttsi au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

GUÉRISON RADICALE 

Chutes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèles. 
, MUtUM» d'Or .... 

à l'Exposition des Alliés 1915. 
Soulagement immédiat et garantie de 

guérison, souvent en quelques semaines, par les 
Appareils "NORMAL" sans ressort, inventés 
par A. DECHAMP, 135, Bi Magerita, Paris. 
Ce renommé spécialiste, dont la réputation n'est 
fflus à. faire dans notre région,*recevra gratui-
tement les nombreuses personnes qui chaque 
iour ont recours à ses soins éclairés, de 9 à 4 h. à 
BORDEAUX, dimanche 22 juillet, hôtel 

Lambert, 3, rue Gobineau. 
Pau, lundi 23 juillet, hôtel Henri-IV. 
Mont-de-Marsan, 24 juillet, hôt. du Sablar. 
Dax, mercredi 25. juillet, hôtel du Nord. 
Bayonne, jeudi 26 juillet, hôtel Moderne. 
Tarbfcs, vendr. 27 juillet, hôtel Terminus. 
Auch, samedi 28 juillet, Central-Hôtel. 

Toulouse, 29, h1 des Arcades, pl. Capitole. 
Cahors, merci'' 1er août, hôtel de l'Europe. 
BORDEAUX, jeudi 2 août, hôtel Lambert, 

3, rue Gobineau. 
Lesparre, vendr. 3 août, hôt. du Lion-d'Or. 
Blaye, samedi 4 août, hôtel du Médoc. 

LES CARRIERES COMMERCIALES 
Que vous vous destiniez au commerce ou 

à l'industrie, la comptabilité, la sténo-dacty-
lographie vous sont indispensables. Appre-
nez-les pratiquement en leçons particulières 
ou par correspondance aux Etablissements 
Jamet-Buffereau, 67, cours Pasteur, à Bor-
deaux, le6 mieux organisés. Programme gra-
tuit — Facilités de paiement 

Wontrcs 

Élégantes 
et précises. 

L'Ad répatine 
Soulage rapidement et guérit 

Hémorroïdes 
et toutes affections de l'anus 

et du rectum. 
Envoi gratuit d'une boite d'essai. 

Laboratoires Lsleuf. à Orléans. 
Joindre un timbredi0,10pourfr»isd'en?oi. 

,. ,-pllEZ-KpoBRLie 
Proiin. directs d Amérique par tonnelets de 27 k. eniir. 
Beurre salé extra jîa, conservation garantie 
Le kilo 9 f

r
 f domicile, cont. remb'. Quant, lirait. 

r.xecution des commandes suivant ordre d'arrivée 
Importai/on, e, ras St-Geot-nes. Parla 

EPILEPSIE: MALADIES NERVEUSES 
M ■■■■■■ Wl radicaleporle NERV0D0NAL 
B(toKgralis.Ul)oratoii^aNERVODONAL,Soisj-s-Montino«iitî(ii-et-Cl 
bépôts à Bordeaux : Phte Bousquet, 8, r. 8«-

Catherine; Phie St-Projet, 93, r. S'e-Catherine. 

L'EUSTQI«ASINEfaR.F.TUrei 
est le remède très efficace, douX[ 
simple et inoffensif des maladies 
del'ESTOMAC el de 1TNTESTIN. 

Comme garantie, M. lEFÈVRE, phei™>à 
_ Bourges, envoie gratis uneboite d'essai. 

A BORDEAUX : aux pharmacies Bousquet; du CentreI 
Saint-Projet; des Galeries; Mavignac, 3 fr. la boite. 

•s BONTRES, BIJOUX 
PENDULES. OnrÈVRERIE, a 

G.TRIBÂUDEAU 
V* f *nPWj,25 Hédtllloi tfOr Concours U YObttntt i >o * 

MM I tut ickt FRANCO TARIF ILLUSTRE, 

ie flirecreur,- M.GOUNOUlLHOU 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
1 Rue Guiraude. 11, Bordeaux 

BÂCHES PLISSON 
Xlue de Viarmes, 37, I*A.H.IS (1" arrondissement) 

FORTES BACHES VERTES, avec œillets, complètes 
OXS™ 5m X 3° 5" X 4" 6°> X 4°° 7" X 4m 7m X5" 8"> X 5<° 

"fr. 113 fr. 148 fr. 177 fr. 200 fr. 250 fr. 284 fr. 
CM LOCATION i Doux centimes par métro carra et par Iour. 

Demasdct gratis et franco le CATALOGUE <lui contient aussi les Echantillons 
des Toiles, Sacs pour Grains, etc. 

LOUVRE DE BORDEAUX 
LUNDI 23 JUILLET et Jars sU, SOLDES après INVENTAIRE 

Affaires exceptionnelles en marchandises défraîchies et déclassées, 
Coupes et Coupons, qui Seront vendus à des prit de soldes exceptionnels. 

TT- I»» de tout les COUPONS de crépon», per-
UU ÎUl die», zéphyrs et taineUes. Af QK 

Sera soldé à, le mètre U •»»* 

Tfn lfîf COUPONS composé de tous les tissus 
Uil 1UI, de coion unis et tanlaisie voile, sa- 11 /K 
tinette et apprêt laine Sera soldé à 1 T« 

Tfn lnt de TISSUS de laine en noir, couleur, unis 
Uil 101 el fantaisie, ~arg. ICO. 120 et 130 c/m, OI QA 

Sera soldé, le mètre « W 

Tinnapio déclassée et défraîchie, comprenant : 
iiill"CllC Chemises, Pantalons, Camisole». Chemi-
ses de nuit, Jupons et Combinaisons, vendue avec 
60 •/« de rabais. 

Pnl Alfas Pour Dam" «n jersey fil et coton, Ot ZK 
viu.lUUB» jarretières garnies rubans, t'" teint»» » ■»«» 

fnrepf(en très beau coutil, longs de hanches, Kl QA 
«vliCiSgarni5 broderies, avec jarretelles " 

Graiirl rhoÎT de CHAPEAUX déclassés de la UldUU LUUli .aUon et articles dè campag: 
et bains de mer.... Soldés 12'50, i»'î»0 

agne gt (Jtj 

Pnhac pnnr plages, crépon et voile coton, séries 
nUUOS déclassées, articles sensationnels. 101 iJK 

Soldées 29< et *0 
Cnlrlo fink de séries en BLOUSES lingerie 
OUlue blanc et couleur, JUPONS simili 01 QK 
pékin. alpaga et percale... 5'95 et •» 
Çfilrlp ^e ROBES pour Fillettes en coton fantaisie. 
OU1U0toutes les tailles, divisée» en 3 séries. Ot HK 

5f"75, 3<75 et ^ '« 
lïenT lîïfc MITAINES, longues et courtes, pour 
lrCUA lulo Dames et Enfants, en couleur, flf QK 
blanc et noir.Seront soldés 0'»5 et » «« 
Un Iftt JEAN-BART chapeaux noirs, chapeaux 
uu lui ,,iqUes. chapeaux jardin», valeur de 11,, 
1 fr. 50 à -t fr Prix unique 1 " 
fïnnn hlanc bour blouses et batiste fine lin- 1f/K 
UlilUU gerie. larg. 120 et 80 val.î'«5. Lemèt. * 1» 

DfllT lilt<! MAROQUINERIE composés de 
«HUA porte-Monnaie. Porteleuillcs et Sacs 
Fille|tcs légèrement défraîchis, seront soldés 11 ■7'î 
moitié prix de leur valeur 3'"75 et 1 '*» 

JN ESTOMAC D AUTRUCHE 

L'AUTRUCHE. - Mais U a un estomac d'autruche, ce gaillard-là ! 
Iî digérerait même des cailloux. 

LE SINGE. — Pas étonnant, ma chère, tu ne vols donc pas qu'il prend 
tlu CHARBON DE BELLOS. 

% L'usage du Charbon de Belloc en.poudre 
ou;, en pastilles sulfit pour guérir en'-quel-
ques jours les maux d'estomac -,et les ma-
ladies, des intestins, entérite, diarrhées, 
etc., même les plus anciens et les plus' 

^rebelles à tout autre remède, II,, produit 
'.urfe'. sensation, agréable., dans l'estomac, 
donne de l'appétit, .accélère l'a digestion 
et fait disparaître .'la -constipation. Il est 
souverain contre les pesanteurs d'estom'ac 
après les repas, les migraines >• résultant 
de mauvaises digéstions, les, aigreurs, les 
renvois et toutes ïës affections nerveuses 
€è l'estomac et des intestins. '4'\ 

Prix du flacon de Charbon;de Belloc en 
poudre ::2 fr. 50. Prix de la boite de Pas-
tillés'Belloc: 2 francs. — Dépôt général : 
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

OAnCAl I La Maison FRERE, wAU&AU 19, rue Jacob, Paris, 
envoie à titre gracieux et franco par la 
poste, un échantillon de CHARBON DE 
BELLOC (poudre) ou une petite boîte de 
PASTILLES BELLOC à toute personne 
qui lui en fait la demande de la part du 
journal « la Petite Gironde». 

%iuda de M» Jules BOYER,avoué, 
10, rue Castelnau-d'Aùros. 

VENTE AU TRIBUNAL 
flft mardi 24 iulUet 1917, à 13 h. t 
la! du Domaine dit Château du 
Bouscaut, commune de Cadau-
jac, canton de La Brède; belle 
habitat., déf>end., vlg-nés praii-., 
bois: cont. : U h. 27 a. M. à p. : 
120,000 fr. ; on visite le lundi ; 
î« d'un Hôtel à Bx, r. S'-Sernin, 
n». 104 et 106. M. à p. : 120,000 fr.; 
on visite, le mercredi de 2 h. à 5 h. 

Jules Boyer et H. Peyrelon-
avoués, et M« Loste, not. 

/ENTE AUX ENCHÈRES 
ii suite de dissolution de 

Société. 
*jU — ,,. 

Le lundi 23 juillet courant, à 
«Quatorze heures, et jours sui-
vants, rue de Rémusat, n. 36, a 
froulouse i d'une grande quan-
tité de marchandises pour' la 
fabrication des couronnes mor-
tuaires en perles ot en celluloïd. 

' Marchandises fabriquées en 
(tous genres, couronnes, Heurs 
(artificielles . et. plantes d'appar-
tement, important matériel de 
«magasin. 
\ La vente aura lieu par lots. 
»—, , ;—. 
Etride de M» PEYRË, notaire à 

Sain te-Foy:l a-Grande. 

ADJUDFGATION 
. En l'étude .de M« l'eyré, le sa-
hiedi 28 juillet, à 14 heures, par 
Je ministère de M« BRILLOU1N, 
suppléant de M» Peyré, 

D'UNE USINE 
|ltuéè à Sainte-Foy-la-Grande, à 
lusage d? fabrique de sabots et 
Bemelles de bois et de scierie 
(mécanique, comprenant : mai-
son, vaste hall de fabrication 
fcvec machine à vapeur, machi-
nes-outils,1 métiers à scier, maté-
Irle^, outillage et mobilier, vaste 
parc, garage. 

Mise à prix : 50,000 francs. 
' Pour tous renseignements, s'a-
Bresser à l'étude de'M" Peyré, 
notaire. .... 

TRANSPORTS AUTOMOBILES 
^ordeaui-Angouléme, toutes di-, 
iréetions. Agence camions CLY-
DESDALE, 3 tonnes 1/4 et 4 ton-
nés 1/2, livrables de suite. Auto-
«iaratje, pl. Eperon, Anooulêmc. 

■ » Société anonyme d'Entre-
fcM prises et de Travaux, 152, 
lue de l'Eglise-Salnt-Seurin,- dè-
unande bons ouvriers ELECTRI-
CIENS, PLOMBIERS, FKRltl.AN-
TIERS, TOLIERS, SERRURIERS, 
CHAUDRONNIERS fer, PEINT"» 
L-ri—: i—-.— 
1» IIENDRE AUTO RIC.HARD-n " BRA.SIER, 2 baquets, poin-
ite de course, canote, peinture 
Meuve, bon état de marche, petit 
•Içi.i.:.Maison Désprats, Bergerac. 

FIGUES à BOISSON 
Vente eu. gros seulemeint 

établissements CRESCA, Bordeaux 

MARIAGES SÉRIEUX - NOMBREUX PARTIS. 
(Retér.)Ecr. M. de Luis, Ag. Havas.Bx 

CAMIONS ITALIENS ".DIATTO " 
JPour Transports do 3 a 8 Tormos 

LIVRAISON IMMÉDIATE 
MALEVILLE, 48, cours Chapeau-Rouge, Bordeaux. Tétéph. li-Vi 

PROGRES DENTAIRE <mm®& 
1°rAVIS M COUREAUTL vendu 

son épicerie - çomestiT bles, 40, r. de Cursol, Bx.'Dom. élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

1 er A VIC Raoulx a vendu ftVIO son épicerie, 155, cours 
de Toulouse, Bx. Domicile élu. 
Au Négociateur, 6E, r. la Devise; 

Pr. Boulev., Eglise, Ecoles 
D A D Tabacs-Papeterie. Bénéfi-
DMll ce 801) L p: m. Px 10,000-f. 

Gd0 CDIPCrie-Vins. Affairés p. 
LrlyE an 180,000f. Px. 6.0Q0I 

A 4 Cflfjf huvette-vins pr. placo 
I i3UU . Capucins. Rec. iOMp.j. 

Le1 Négociateur, 66, r. la Devise. 

Pour Bouchers ou Charcutiers 

A n nnfït Petit vide-bouteilles 
■ViUUU à Caudéran,jard./OOP* 

AIITDC à S'-Aufrù'stin, 5 minu-
Hul ÎTC nutes tr'am. Px 5,000'. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

INDUSTRIES 
COMMERCES 

IMMEUBLES 
PROPRIETES 

ÏTONNELIER capable pour répa-
[I ration M-muids, travail assu-
*ô même, après guerre, est rte-
jnandé par maison de vins. Eferi-
aw ou se présnter : CALV.V, 
jgalnt-André-de-Cùbz'ao (Gironde) 

ON demanth! ménagé vigneron. 
Eor. ETHY, Ag. Havas Bdx. 

Bois de chauffage. On demande 
grandes quaniités, toutes es-

^ences. Ecr.. Lared,. lîavas Bdx. 

Ouvriers sérieux, da métier, de-
mandés pour travail de chai 

%J rue: du Jardin-Public. Très 
l>o'n salaire assuré. 

IA V. auto mono Chennrd 8 IIP; 2 
pl. P. serrans. 187, b^ Gotlard. 

ACHETEZ 
VENDEZ 
par le NEGOCIATEUR 

rue la Dévise. Bordeaux. 

Matériel portafil 
Disponibles, 2,000 m. voie, OmôO; 
3,000 m. voie, 0m60,1 rails 7 kilos, 
neufs; wagonnets, etc. Bergès, 
34,. cours du .Chapeau-Rduge,. B-x 

Barriques neuves 14/16 
Livraison'immédiate, 45 fr., dé-
part chai. Ecrire Eugène, bu-
reau journal, Libtfuriie. 

Maison Audouin 
1, Placo des Capucins, 

demande employés et -garçons 
livreurs sachant conduire. 

j'ai 50 Femmes 
paysannes inoccupées six mois, 
par an. Je demande travail d'a-
telier pour elles. Ecrire Chévre-
mont, Agence Havas,'Bordeaux. 

A VENDRE 
camionnette Peugeot a IIP, char-
ge 400 kilos, parfait éta.t; b», rue 
de la République, 65, Rochefort. 

ENDRE deux grandes ar-
moires glacières en très bon 

état. S'adresser à la Laiterie de 
Magné, par St-Liguaire (2-Sè.vres) 

A Vf; 

AU DEMANDE garçon' d'ecune, 
UW célibataire de préférence. 
3, rue Lafayette, Bordeaux. 

A l} moteur à gaz pauvre 8 et 
10 ch.,. machine a' vapeur 

U ch.,:.chaudière, 'etc., ,bon état, 
pet. prix. Ecr. Darger, Havas, Bx 

Vente publique'de Vins 
Le lundi S septembre 1M7, à 

quatorze' heures, salle des ven-
tes" G. Paillère -.et fils, 84, quai 
des Chartrons,.. vente publique 
de vins, en barriques et en bou-
teilles, dont'une partie sous sé-
questres-Ministère L. Termes-
Dubroca," courtier ' assermenté. 
Les. dispositifs paraîtront ;le 20 
août; ils indiqueront le détail et 
les '.conditions de la vente. 

Savons de Marseille 
C A If DU « Le Pliant », par cais-
OMÏUH se de 50 k., 106 fr.; de 
100 k., 210 fr. franco votre gare, 
mandat-poste d'avance. Savon-
nerie PROVENÇALE, MARSEIL-
LE - SAINT - JUST. 

Wagons Vole normale neufs 
Citernes et deml-tomberèaux 

20 tonnes. Agence parisienne da 
Véhicules industriels, PARIS, 
91, rue Saint-Lazare, 94. 

AUTO PANHARD 
sans sdupapes, 20 chevaux, état 
neuf,' superbe carrosserie torpé-
do, pneus jumelés, dynamo élec-
trique, à vendre. Ecrire : SOL, 
Agence Havas Bordeaux. 

Chef d'atelier, méc. outilleurs, 
titres brev. d'inv., corm''fnb°"> 

munit., obus, gaines, tête gaines, 
etc , etc., dem. empl..sér., bonn. 
référ. 'Ecr. Thiléi, Ag. Havas Bx. 

ON demd« garçon de ■ courses. 
FÀRET, cours Pasteur, Bx. 

A U g«i et beau domaine près 
• ■Bordx av. château parfait 

état. Ecr. Viers, Ag. Haras, Bx. 

UftTn A VENDRE 1914, mono. 
ITIU SU 2 HP 1/2, débrayage. — 
S'adresser 7, rue Thiac, Bordx. 

A . LOUER, 82, r. Fondaudège, bel 
appartement meublé: salons, 

salle ii mang., 3. cham., cab. toll., 
cuis.,eau, gaz, élect. S'^eonclerge 

E staJ .graziane Palermo, acides 
citrique et tartrique. Agent 

Barbière, 153, r. Mondenard, Bx. 
Tanin, colle, terre infu.Gros seul* 

ON DEMANDE chambre vide. 
Ecr. J.armont, Ag. Havas, Bx 

(tuie M. Fauvel, jardinier, rom 
nVIO te d'Eysses, à Villeneuve-
sur-Lot, prévient le public qu'il 
ne paiera pas les dettes contrac-
tées ipar • sa femme, Mélanie 
Cantagrel. 

POUDRERIE NATIONALE 
DE BERGERAC (Dordogne) 

Ouvrières 
La Poudrerie de Bergerac de-

mande des ouvrières pour ses 
services de fabrication; taux de 
salaire horaire, 0 fr. 60; heures 
supplémentaires au delà de 49 

Ear semaine.majoration de 10%; 
eures de nuit, de 21 heures â 

5 heures, majoration de 50 % ; 
prime journalière de 0 fr. 50 en 
plus, ce qui fait ressortir un 

? ain mensuel de 150 à 200 
rancs suivant travaux. Loge-

ment à la Poudrerie dans des 
chambres ù 3 lits moyennant 
0 fr. 20 par Jour: nourriture 
moyennant 0 fr. 90 par repas; 
café, 0 fr. 10. Salle de réunion. 
Douches.Tramway agratuit pour 
se rendre au travail de la cité 
ouvrière ou de la ville. Crèche. 
Garderie. On embauche aussi 
les ménages. Voyage gratuit du 
lieu de la résidence à Bergerac. 

Adresser les demandes au di-
recteur de là Poudrerie. 

POUDRERIE NATIONALE 
DE BERGERAC (Dordogne) 

Surveillants 
La Poudrerie de Bergerac de-

mande pour ses services de fa-
brication des surveillants et 
chefs d'équipe dégagés de 
toute obligation militaire, de 
préférence anciens sous-offi-
ciers ou 6oldats. Aucune con-
naissance particulière exigée, 
mais simplement intelligence, 
volonté de bien faire, énergie et 
dévouement. Travail continu 
en trois équipes alternant. Taux 
de début, 0 fr. 75 l'heure; ma-
joration de 10 % pour heure au 
delà de 49 par semaine; 50 % 
pour heure de nuit (entre 21 
heures et 5 heures) prime jour-
nalière travail, 0 fr. 50; prime 
journalière surveillance, 0 fr. 60, 
faisant ressortir gain mensuel 
de 210 à 225 francs. Logement à 
la Poudrerie moyennant 0 fr. 20 
par jour. Nourriture, moyen-
nant 0 fr. 95 par repas; café, 
0 fr. 10. On embauché aussi les 
ménages. Voyage gratuit du 
lieu de la résidence à Bergerac. 

Adresser les demandes au di-
recteur de la Poudrerie. 

Pour assaisonner 
ches vont on au reiUorasst 

SALADES, LÉGUMES, 6 
VIANDES, POISSONS.*. 

' rJ*RMPLOTEI QIÏR L' 

Olvina 
VINAIGRETTE 

TOUTE PRÊTE 
de qualité supérieur* 

» prtpariê par tn 
ÉT»«M»t»a»Nrt TaiaoT 
—— Bot>o*aua •> 

M HE RIEN AJOUTER t LtWiVOIA B 
■ EU* est Complets > 
M rVatlqoe et EconasHtsmi 

BOISSON LABER p 
remplace le vin; 3i50 la boîte p. 
faire 110 litres, 3'85 poste; 2' fa 
bt« dé 61) Ut., etu p.. poste. Labor. 
dolive„ 17, r. Taillefer, Périgueux 

PRETS SUR T»» GARANTIES 
18, rue Condillae, 18, Bdx 

DÉTEGTIVE-DFFiBE 
Recherch" Surveill«\Enquètes 
G. Kl A RI H.DMO, t. Pont-lai Mousq ue, Bi 

MAISON lor ét, jard., eau, gaz, 
cave, 7 p., 18,000'; r. de Lerme, 

28 (St-Seurin); . le lundi de 10 à 14h 

I ngénieur A. M., spécialiste em-
boutissage- et forgeage corps 

de gaines. Trojets, devis, études 
et plans d'exécution. Camperos, 
98, av. Ledru-R.ollin, Paris ,(XIe). 

'achète livres et musiq. t» genr. 
Jourde, 10. r. Duffou.r-Duoerg. 

LIXIVIA i ncom parablo 
PRODUHS PASStRÈLLE 

40. rue de la Boasselle, liordeauz. 

SULFATAGES 
Bouillie bordelaise, dosages ga-
rantis, livraison imméd". Prod" 
Passerelle, 40, r. la Iiousselle, Bx 

ECONOMIE. Hville d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 k<>», 50 Ir. franco domi-
elle. Envoi échantill. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Ag'» d*s> 

A -lf-.vaste local: rez-de-ch., 1«, 
■.■gren, 2,100 sur sol, prés' 1» 

vins et entrep'.Ec.Alait,Havas,B» 

Acide tarfrique 
Suis vendeur. ' Ecrire à' BADA, 
Agence Havas Bordeaux. 

CflDTC JUMENT A VENDRE, riiftlC 2, Pavé-des-Chartrons. 

Bons vendeurs pour rayons de 
blanc, lainage et coton, dénias 

Aux Dames de France, Bx. S'ad. 
au bureau du chef du personnel. 

TENTES BACHES 
VENTE - LOCATION 

Joachim, 1».ritdts fanrs»,Bi.Tél. 33-1S 

C' PORTRAITS, XCS *r-. 
Pose directe ou d aprét photo 

FLORIAN, 11, rue Dauphine, Bx 

TEINTURE A^r,. 
Usine LATASTE 

3, Rue Lescure, S 
PAS de FRAIS i 

^ Ss.vini A OoMicum. 

t ■ 11» ApprCta 
TASTE < fA 
», 3, Bx. • Tél. 18SI I 
IS de MAGASINS 
CIL«. — EirÉPITIOM. AW 

AU demande un bon opérateur 
V" sachant opérer , au tachéo-
mètre, pour relever sur le ter-
rain des plans, profils, etc., en 
vue de l'aménagement d'une 
Chute d'eau. Travail deux mois 
environ. On ferait obtenir un 
congé à un auxiliaire de l'ar-
mée.-S'adresser à la Com.pagnie 
centrale d'électricité, à Limoges. 

ROYAN, pens. fam., mer. forêt, 
dep. 7' p. .j. Ecr. Latriloterie. 

|A V. 
ÊWUÊWSBH 

Mobilier complet 
19, cours «l'Albret. 

CONTREMAITRE capable, bon-
nes-réf., demandé par maison 

de conserves de -NANTES. Ecr: à 
P. V. X., Agencé Havas, Nantes. 

A V. scies rubans fixes et forets, 
locos, llxe's et mi-flxes, mo-

teurs gaz pauvre, pétrole, 6 à'40, 
HP; routières, batteuses, rabo-
teuses, 1, 3,„ 4 faces; outillage 
complet, laiterie, beurrerie; un 
matériel complet de menuiserie 
mécanique ét. neuf. Pétrin Rip 
et mot. élect. MARBOUT1N, Mar-
mande (Lot-et-Garonne). — Le 
lundi, café Cardinal, Bordeaux. 

J'achète Bouteilles bordelaises 
« fr. 42 pièce, prises domicile. 

O» Gio Bdx authent.,Bourg-s''-G<i« 

J 'achète tout, meuble, vestiaire, 
etc. MASSEZ, 26, cours Cicé. 

AUTOS. Plusieurs camionnets 
500 à 1,200 kilos à v. Prix' très 

intéressants. 33, r. Lebrun, Bdx. 

PAYSANS domestiques bien ga-
gés demandés. Lamblinairie, 

Saint - Sulpice - Cameyrac. 

VOLIGES PIN, épaiss. 12T, long. 
2m. Mandillon, Nérac (L.-et-G.) 

Une Cure Formidable 
de la TUBERCULOSE 

Toutes les anciennes méthodes abolies. 
Effets foudroyants sur les bacilles pulmonaires. 

Certains cas guéris en quinze jours. 
Ce remède, nommé RHEASTAR, est l'œuvre d'un jeune docteur 

de la Faculté de Médecine de Paris 
Tout est expliqué dans un livre GRATUIT intitulé la Guérison 

certaine de la Tuberculose. On y voit, avec preuves à l'appui, 
comment les microbes sont, attaqués sur tous les points et leurs 
toxines neutralisées presque instantanément, au point que le 
malade ne-peut dire à quel moment l'amélioration a commencé. 
Le soulagement apparaît en une seule nuit, la toux s'arrête, les 
expectorations deviennent normales, l'angoisse et la fièvre dis-
paraissent,' l'embonpoint, l'appétit, le sommeil et les forces re-
naissent. Après avoir purifie les poumons, cette cure les recons-
titue et remplace leurs alvéoles malades par des alvéoles fraîches 
et saines. On reprend possession de soi-même avec cette joie 
Intime qui accompagne le retour à la santé, et tous ces bienfaits 
se manifestent si vite qu'on se croit ressuscité plutôt que guéri. 

Le livre de la Guérison certaine de la Tuberculose, destiné à 
créer parmi les personnes faibles de la poitrine une commotion 
sensationnelle, est envoyé GRATIS ET FRANCO à tous ceux qui en 
font la demande par lettre ainsi adressée : Livre 207 H, Laboratoire 
Perraud, 15, rue de l'Odéon, Paris (Vie). _ Pour recevoir un 
flacon de RHEASTAR, envoyer un mandat de. 5 fr., 50. 

BAINS,M 
CAMPAGNE 

TOVi pour le TENNIS 
TOUT pour la NATATION 
TOUT pour le (MUE 
TOUT pot tous SPORTS 

ASSORTIMENT très IMPORTANT de 
JAQUETTES 

JERSEY pure laine on SOIE pour DAMES 

MAILLOTS et CULOTTES Jersey 
pour GARÇONNETS 

ROBES Jersey poVr FILLETTES 
VÊTEMENTS 

IMPERMÉABLES 
1*01 Ai' DAMES 
Série-Réclame, forme nouvelle 

SUCCURSALE de BORDEAUX 
96, Rue Sainte-Catherine 

|M a m m <a m a B ■ m m m ra sa 88 isr a as a ■ B a a m m Ha-iBRg 

s VÊTEMENTS DE TRAVAIL : 

LYOH-GUILL OTIERE 
n 
I 
a 
a 
a 

S LA MARQUE PRÉFÉRÉE DE TOUS LES OUVRIERS " 
3 VENTE EN GROS : 77, rue de l'Abondance LYON S 
B i -USINB A V11.1.EPRANCHE (Rhône) O 

^BaaœBffisssBESfflffisaaîssœfiîBEiasaîSBSi^l 

SER¥ÀN Place Gambstta 
Cours Intendance 

BORDEAUX 
'OADEATis; PÊTBS 

SARhITURES OMBRELLES OR ET ARGENT 

Denlifrice^Vêgétal 
;SM*i. au Cochléaria des Pyréné.es'3 

En vente : Grands Magasins, Parfumeries ot Pharmaciens. 

PLUS! RÉGÎMES SANS SEL 
grâce au SELTIGÊNE, SEL SANS CHLORURES 

Apparence, goût, illusion du sel de table. 
Ioac.sr»lis.Ph'cConifale,66,n.d»Dunkerque,St-OMER(f.^rt.). 

Dépôt Bordeaux : Pharmacie Saint-Projet 

U D0UZAir.E U1/2 DOUZAINE ta. rue Ste-Catberlno. BORDEAUX 

" [»■ PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS • 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38r50 
neprodnctl.n. et directe d'aprea vieille, photoeraphlea «m «roupe. 

POUDRES ET CIGARETTES ESCOUFLAIRE 
On n'en trouve donc plus?... Si, PARTOUT » 

BRONCHITE CHRONIQUE 
EMPHYSÈME 

et toute» le» OPPRESSIONS. 
Intni cette annonce i votre niurasuen. Pour boite d'essai mtuite : 63. G**-Rue. Logirts (3.-0.) 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10, rue Margaux 
'lous les matins : Dentier», Réparations, tioins, Extractions sans dou-

eur, Nei, Larynx,on
r
eille«, Syphilis. Btannorrhaale. Métrltlaa. 

traite» fnr le 606. le» Sèrura» et l'ileclricilé. 

CONTRE LA VIE CHÈRE ! ! 
Demandez à votre Fournisseur 

" I^A VERMEILLE 99 
SEULE BOISSON ROUGE 

, INSTANTANÉE ET SUCRÉE 
J. LAKRh, Ti, place Viçtor-llUACO, TOUtXHJSK, fabricant 

Dépositaires régionaux demandés. 
Dépôt à Bordeaux : Maisons FOSSE, BERTRAND, MAURIN, etc. 

:.V#C CHAMPAGNETTE anglaisa E. L„ 
3B lioisson végétale «aiensc supérieure 

au cidre, 4' 60 pour 25 litres, 24' pour 150 litres, Sucre compris 
(tans saccharine), franco toute gare. La même livrée sans sucre, l'TO 
pour 35 litres franco notte contre remboursement mandat, bon ou tim-
bres adressés a CHAMPAGNETTE, Salrit-Médard-enJalle's(Gironde) 

AVK .,iv MAMANQ C"ér-son facile SA\S OPÉRA HOI\ de» H I IO AUX IT| Ain N (IO végétations adénoïdes, des polrpes 
naso-pharynxiens, de l'inflammation des amygdales. .Votice 
grain. VEJtOIËR, ph'«, 25, rue Uon-Say (ci. Pesiae) TALËlVCIi (Gironde) 

M A M A U Ç Guérison facile SA\S OPÉRA PION 
if| **_IH M, nO végétations adénoïdes, des 

• f Bicyclette», Machines k 
■ coudre 1917. Vol. 300 rr. Garan-

lies IO oBS.AccesBOii'es.pncus.etc. 
J> détail rrix gros. On demande 

— Homme», Dames pour s'occuper à 
r.- TTSTVIT "o o^-ff^ !"ïdu duPla«ment.BicwcIeftc Gratuite. 
Dr USINE : 33, Faubourg- Montmartre. 3S PARIS: 

Etude de M» CLAVERIE, avoué 
près la Cour d'appel de Bor-
deaux, 13, place Gambetta. 

D'un arrêt par défaut faute de 
conclure devenu définitif rendu 
par la Cour d'appel de Bordeaux 
le 21 décembre 1916, entre Mme 
Marie-Louise-Yvonne DE LAGOA. 
NERE, demeurant à Bordeaux, 
rue de Bèffles, no 64, épouse de 
M. Albert-Nicolas DE TRËMELU. 

Et ledit M. Nicolas DE TRËME-
LU, ayant demeuré à Bordeaux, 
rue de Bègles, n» 97, demeurant 
actuellement à la Madeleine, 
commune de Saint-Lyphard (Loi-
re-Inférieùre), 

Il appert que la séparation de 
corps et de biens a été prononcée 
entre M. et M» Nicolas DE TRË-
MELU, aux torts de M. TRËMELU. 

Pour extrait certifié conforme : 
L. CLAVERIE. 

Etude de M« Maxime CHASSE-
LOUP, licencié en droit, avoué 
à Blaye, rue de la Sous-Préfec-
ture, n» 16. 

VCIITC Par la voie d6 llclta-¥ Cri 11 tion, en 4 lots (saut 
réunion des immeubles de Noël) 
de divers immeubles consistant 
en : 

lo LE DOMAINE DE NOËL, 
comprenant belle maison de maî-
tre, logements de domestiques, 
bâtiments d# servitude et dépen-
dances, jardins, charmilles, ter-
res, vignes, prairie d'une conte-
nance totale approximative de 9 
hectares 39 ares 54 cent. 

2o LE DOMAINE DU CLOS DE 
LA CA1UUKUE, comprenant mai-
son de maître forme château, 
plusieurs autres maisons, chais, 
servitudes diverses, jardin pota-
ger et d'agrément, pièce d'eau, 
terre, vignes et autre nature de 
fonds, d'une contenance totale 
approximative de 2 hectares.54 
ares. 

Le tout situé commune de 
Blaye. 

L'adjudication aura lieu le jeu-
di 9 août prochain, devant le 
Tribuna,civil de Blaye. 

MISES A PRIX 
lo Domaine do NoOI (sauf réu-

nion) : 
lor lot SS.OOO'. 
2e lot _ 6,000'. 
3» lot „ 4,080t. 

2o Domaine du Clos de la Car-
rière : 

Lot unique 45,0001. 
S'adresser jjuur de plus am-

ples renseignements < à Mo Chas-
séloup, poursuivant et rédacteur 
du cahier des charges, et à M« 
Clerc, avoué colicltant. 

Etude de M» DELAIGUE, notaire 
à Tonnay-Charente (Ch.-Inf.) 

A UCainDC a l'amiable, pro-VCNUnC priété de La Mar-
cadiôre, comn" de Tonnay-Cha-
rente, comprenant : maison de 
maitre, corps de ferme, terres 
et prés, marais, le*tout de 14 hec-
tares environ.. Beaux sites. Eau 
en abondance. 

A louer quelq. jours par semai-
ne camion 3,000 kll., attelé -et 

conduit. S'ad. 12,r.Jules-Steeg.B* 

CORPS D'IMMEUBLES à Bor-
de iux, r. Belleville, 39, comp. 

do 2 maisons séparées par une 
cour, bàtim. dans cette cour con-
ten. 324 m. c, à v. sur une ench. 
en la Ch. d«s not. de Bdx, 6, rue 
Mably, le 1" août 1917, à 1 h. 
M. à px, 27,000 fr. Rev. 2,112 fr. 
S'ad. pour tous renseign. à M» 
ADENIS, notaire à Bordx, 102, 
rue Sainte-Catherine, 102. 

PROFITEZ DES VACANCES 
pour apprendre dactylo en deux 
mois avec méthode spéciale, et 
machine à écrire en location de-
puis 10 fr. p. mois. INTER-OF-
FICE, 52, ail. do Tourny. T. 9-01. 

Ouvert tous dimanches et fêtes 

L IVRES industriels pratiques. 
Mécaniq.,électr.,-auto,aviation, 

bâtimt, chimie, agric, commerce. 
GEORGES, bouq., 10,c.Pasteur,B» 

A V. ROIS, ombrages, eaux vives 
à 1 k. Alouette-Pessac, ch. Beu-
tre. S'ad. r. Terrasson, 33, Bdx. 

USINE CHAUSSURES à la cam-
pagne dem<io sténo - dactylo 

eomptab.S'ad. no.r.S'o-Catherine. 

ATELIERS DE LA MARINE 
31,r. Lsprit-doi-Lois. Bordeaux 
Chronomètres, sextants, lucbs 
Ju!tielles.Longu°'-Vucs, Montr" 

Réparations, 5Vente, Achat. 

SYPWIOS 
iGuérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28, rue Vital-Caries, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

niiyniCISQ DE CHAI deman-
UUfftlCnO dés, 21, quai de 
Brienne, Bordx. Boris salaires. 

Pour acheter ou vendre vos bi-
joux, diamants, rec. Mont-de-. 

Piété, voir chez' M. Boès, 31, ruo 
Porte-Dijeaux, Bx. Expertes gr*»". 
G<is choix occ. diam., sacs argt. 

 : ! —!—~ ; 
Achat très cher de v* dentiers. 

Boès, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

I I U D C Q e* 3Mtajsiic3ixi.e LIVnLy Achat au comptant. 
CISXÉROS, 4 et fi, rue Dauphine. 

OApC-FEMME ire cl. reçoit des 
OnUC pens., se charge entants, 
mais, seule, jardin, M">" Claverie. 

ALLÉES DAMOiJR 39bis 

»5 RpÉ-I'EMME 1« cl. reçoit pen-
OnUC sionnros. Mme Sahoureau-
Parlant, 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

QApr-FEMME, herboriste' 1" 
OftUC cl.. Mite Chataonaud, 6, r. 
pte-Dljeaux,Bx. Pens.Consult.2à5b 

Sage-Femme lr« cl. Consul t. pen* 
Px môd. Soins antisept. Discret. 
M-Roland. 30. pl. Meynard. Bdr. 

EPILEPTIQUES 
MMNTENART VOUS GUÉRIREZ 

iVHÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priest (/sère) les preuves 
gratuites de ta guérison de 
iEPtLEPSIE et des MALA-
DIES NERVEUSES, a, mime 
de cas disespérét. 

Commerçant disposant de 50,000 
francs désire entrer comme 

commanditaire ou associé dans 
maison sérieuse. Ecrire : JULES, 
Agence Havas Bordeaux. 

M ARI et FEMME demandés 
comme domestiques pour cul-

tiver propriété Lamothe-Lander-
ron (Gironde) en vigne, tabac, 
blé, mais, etc., et soigner va-
ches. S'adresser POUVERREAU 
cours d'Albret, 45, Bordeaux. 

M r seul désire d. mais, bourg. 
2 pièces et cabin. toil. vides, 

gaz, élect. Ecr. Favin, Havas Bx. 

PLATANES. — Sommes ache-
teurs plateaux secs et arbres 

sur pieds; Scierie ba de Bègles,43. 

A vendre, petit équipage poney 
recommandable S'ad. de 9 h. 

à 5 h. cours de Bayonne. 238. 

A céder salon coiffeur, matériel, 
éclairage, linge, tout 600 fr. 

23 ans établi, j. CASSEN, 21, rue 
Terrasson, place Nansouty. 

Jeune veuve de onerre demande 
place d. maison de commoe. 

Ecr. Mmo Férandier,69,r. Cancera 

CniflUCC acheteurs bois de 
UUITlInCO chêne, bûches, ron-
dins, faissonnats. Ecrire prix et 
quantités sur wagon départ à 
Charbonnages d'Arcachon 

Nous rachetons 

BOUTEILLES VIDES 
DUBO 

VIN TONIQUE AU QUINQUINA 
40 centimes 

ïa bouteille-litre, revêtue de l'étiquette " DUBONNET 
ou portant la marque "DB" gravée au fond ; 
— rendue franco en gare Bercy-Conflans (Seine) 
ou Cette (Hérault). Paiement à réception. 

DUBONNET, 7, Rue Mornay, PARIS. 

BORDEAUX. - 24, 20, SB, 30, rira Sainte-Catherine. - 30RDLAUX 

VESTONS A L P AGÏ^"^^ 
COSTUMES SPORT toile ou coutil. 

Réclame 

PANTALONS TOILEkaki*unleouSme 

15, 19' 
I2.S0, 9.60, 6rSO 

COSTUMES TA!4^UR DAMES ™Z^°:.'a:*"!*T^™ Bs" 
Elégants VÊTEMENTS &rarim,r„^ 95' 
RuViSSaillfiS RO B ES droi

"
s

'
 sur moutseli

ne rayée ou à damier». 

COSTUMES" ai5?u5g
t
jM,ri9.l5,9,501 K>Nt BL0USESeuip^œ2f50 

Réclame 

CAOUTCHOUCS en gabardine beige, forme ample. 
Réclame 

gs»»awiiBWr»a^ z 
© y x sont DEPuis 

IOO ANS en 

UOES ANGLETERRE 

RASBTES Œ 
> ENVOYEZ E» A VOTRE SOLDAT 

AU FRONT - ÇA LUI RESIDRA SERVICE 

t.i-.'L.ij'.. : i 

5 â 8%fi%aa.tîfcg 

>3U¥ERAINE CONTRE 
LES MOUSTIQUES FRANCO 

EN VENTE DANS LES GRANDS MAGASINS ET CHEZ L. FERET. 37. Fbg POiSSONNIÈRE. PARIS I 

UMAT 
Vous tous qui souffrez de DOULEURS, H.SliïmE. SCIATIQUE, 

HÈW.ALGIE, I.UKIBAG0, GRAVELLE, COLIQUES HÉPATIQUES et 
ItEPHRcTIQUES, vous serez guéris par io 

Le Trattemen! du Chartreux guérit toujours radicalement ; il ne 
peut avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine même du mal, 
.il tamisé le sang, détruit et expulse non seulement l'acide urique, 
témoin de la maladie, mais les toxines qui en sont les auteurs. 

Le Traitement du Chartreux est en composé de plantes dépura-
tives absolument inofEensivos ; il s'applique à tous 1er, âges et ne 
nécessite aucun changement dans le régimo habituel du malade. 
TRAITEMENT du CHARTREUX: complot, impôt compris, 11 francs; 

franco de port et d'emballage, ll'eo. 
SBÏOI trenoo Cf'uno Brochure ds C0 page* sur lo RHUMATISME et les DOULEURS 

Bziger chaque flacon dans nne boîte scellée aveo le timbra bleu de l'État français 
et la Signature dota Marie. 

jJÉFOT GÉNÉRAL : Pharmacie TS/XJSLZ^A.'VAXS'IC, 3.9, Sue des Ben^-Poats, Paris» 
ET DANS TOUTES LES BON U ES PHARMACIES DE FRANCE ET DE L'ÉTRANGER. ' 

et DUVETS sont détruits radicalement 
par un procédé inollensif, ia(°a.il!i)>lc et 
nouveau. Ecr. Laboratoire Orléanais, 
Div. O, Orléans (Loiret). 

Procure : Fraîcheur, et Bien-Btre 
Enlève : Rougeurs, Irritations, Mauvaise Odeur 

Shampooing Japonais , Hygiène et Toilette de la Tète 
O fr. 4Q. Toutes Pharmacies, Herboristeries,'Produits hygiéniques. 

Ï"BB*WCS SURVEILLANCES. A.OKVERTURY. 
m 1 Sa»«9 Ex f" de la Stïrete, D', il, r. Boudet . hx 

GARAGE et ATELIERS 
'de Réparations et Transformations — Voitures et Camions 

automobiles — ft9,'rue Lagranse, îsordeaux — téléphone 25.«4. 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUMIKA 25 rue Sainte Catherine, BORDEAUX 

WM miGHËLOT 
Voilà l'apéritif utile à votre 

santé, vous qui êtes débile, vous 
qui maigrissez Darce que vous 
n'avez pas d'appétit, vous qui 
vous laissez ronger par l'ané-
mie,- prenez avant chaque repas 
un KINA MICHELOT. et votre 
appétit reviendra, l'anémie dis-
paraîtra, votre poids augmentera. 

GARÇON 1 UN MICHIXOT ! 

COURS VERDUN 
A U belle maison 40,000.francs. 

Vf» Ecr. Faivre, Havas, Bdx. 

VIEUX PAPIERS 
Emile REÇUE, N. C. 

rue de Kater. 65, Bdx, tél. 20.50, 
paie toujours le plus cher les 
vieux papiers. Destruction im-
médiate. Ne rien .vendre sans 
le consulter. 

Acheteur des archives des 

êrincipales administrations de 
ordeaux et d'An'goulême. 

ACHAT de tout vestiaire, linge 
de toute sorte, chaussures, 

meuble, bibelots, débarras, etc. 
Fauché, r. de Belleynïe, 41, Bx. 

VAPEURS DE PÊCHE 
En vente: un de 8 chevaux, 

deux de 12 et un .de 15.-— S'a-
dresser à C1PRIANO AUGE, à 
Pasajes-San-Pedro (Espagne). 

NAVIRESTOUSTONNAGES 
LE MAREC, agent maritime. 

Tréouier (C.-du-N.). 

Séduisante liqueur, très ra-
fraîchissante, très appréciée 
des gourmets au si\ o t l.ot k-

A rente, mai>son ranport 2,000 f.. 
rente 1,200 f. Ent. 3,500 f., 1 tête. 

Dagens, 3, rue Margaux, Bordx. 

A rente, 2 maispns La Bastide. 
Rapport couvre rente. Pressé. 

Dagéns, 3, rue Margaux, Bordx. 

A il part, cabinet d'affaires, 
I» avenir assuré. —Pressé. 

Ecr. Renouil, Ag. Havas,.Bordx. 

PU|U|QTC Licencié ès scien-
UnlmlwlE. ces, au courant 
analyses alimentaires, industriel-
les, etc., cherche plaçe. Référen-
ces. Torrès, 110, c. d'Aquitaine. 

PdlIR ve"dre rapidement : 
rllUn Commerces, Maisons, 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

O uvriers tourneurs, cuivre et 
bronze, demandés 18, c. du 

Médoc. Trav.! assuré. Bon salaire 

Ciment et Chaux 
Peyret, S, pl. .Tourny. Tél. 23.65. 

AU dem. bon comptable libéré 
UR toutes obligations militai-
re?. Sérieuses références deman-
dées. Ec. Aumont, Ag. Havas, Bx 

flSJ demande un tonnelier et un 
vlï ouvrier courant fabrication 
caisse. Sérieuses références de-
mandées. Ecr. Viala, .Havas, Bdx 

S omme vaill» p. fabriq. bois 
chaufT. Ec. Séré, 135, c. Médoc. 

Îem. leç. esnasrnol, profess. du 
pays. Ec. à LES, Ag.. Havas. 

tjustcurs - mécaniciens deman-
V dés, 45, rue Belleville, Bordx. 

Qaboleuse-Formeuse. Faire offre 
Il Scierie, 43, boulev. de Bègles. 

G arçon de magasin demandé. 
S'adr. rue Saint-James, 28, Bx. 

B on cheval à v., à deux Ans. La-
bourdette, ch. d'Eysines, 25. 

C hevaux et ponevs à v., cause 
de dép., rt« de Toulouse, 48, Bx. 

A V. farinaille, 22, pass. Leydet. 

Ane à v. avec charrette ou sépa-
rés, 3, rue de la Devèze, Bdx. 

Ouvrier et apprenti serrurier de-
mandés, 13, passage Kiéser. 

céder, très bonne épicerie, 
73, rue des Trois-Conils, Bx. 

V. belle chambre de milieu, 
118, rue de Belfort, Bordeaux. 

ircachon, cours vacanc, classes 
îgtam. Bonnaud, p. r.,Arcachon 

VACHÈRE ou VACHER deman-
dé. Bons gages. Mme Mathi-

vet, à L'Alouette • Pessac. 

PfllIR '°uer appart., acheter 
r VUllcommerce, immeuble, s'or 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A VF M nDC bateau de pèche 
ItnUnL en bois à vapeur, 

long. 18 mèt., jauge 28,65, bon 
état. Pr renseignements écrire 
Duchesne, ingén* à Nay (B.-P.). 

flU DEMANDE deux autos 6 à 
Un 8 HP bon état. LAPORTE, 
mercerie, Libourne. 

A HENDRE: 3 meules émeri 350 f x 30, une meule 500 x 80, un 
mandrin (Union) pour sensitive 
neuf, 17, rue de Belfort, Bordx 

La Maison RARIIÊRE, de Paris 
informe ses clients qu'ils trou 
veront ses appareils à sa suo 
cursale de Bordeaux 

S, rue Voltaire. Bordeaux 
Intendance) 

B ON. MECANICIEN chauficut. 
automobile demandé pour 

particulier. Références exigées. 
Ecr. Daniel, bur.-]ournal. Pressé. 

A H cause départ, atelier de 
«■photo, centre, grand rapp. 

Ecr. Delix, Ag-. Havas, Bordx. 

S jllO acheteur bouteilles vide! 
oJS53 tous types marchands. — 

GUERIT, 166, cours Saint-Jean, 

et chauffeur do 
chaudière, de-

mandés Usine Taibot, Lormont. 

ssn?niR dema»<ié 4 HP pé mu 5 LUÛ trole ou gaz pau-
vre. Ecr. D égals, Puyoo (B.-P.), 

A Wendre voiture anglaise map 
• î B que Bergeon, 2 harnais. -
S'adr. 28, rue Saint-James/ Bx, 

IMERIE 'deOTw(SBB]a»-rja-
- J vrièïe ,ét apprenti» payée, 21, rue Hoche, Caudéran, 

à queue PLEYEL, état 
neuf. 2,500 fr. au lieu do 

4,800. 38, rue Saint-Fort, Bordx. 

nu dem. une dame placière à la 
wn Ci» Singer, fixe et commis-
sions. Ecrire 22, rue du Mirail. 

«y dem. bon cheval d'occasion 
Mis pour fourgon en ville. Ecr 
SEMA, Agence Havas Boidx 

ON dem. jeune employé conn' 
très bien anglais e: mach 

à écrire. Ecr. Doriet, Havas Bdx 

AN dcmande en location, au 
vil mois, roulottes très confor-
tables, meublées, complètes 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

clem- à louer maison bour-
* eeoise 10/12 pièces jardin, 

entre allées Damour et Parc ex-
clus.bould».Ec.Renoux,HavasBx. 

ON <lcnîf e*aro°n charcutier! 
«Il préférence réformé de guer! 
re. 119. cours Victor-Hugo, Bdx. 

fjjj demande des manœuvres 
»n 4, rue de la Merci, Bordx! 

die à placer fillette 13 a. «' 
S'ad. 72, r. J.-de-Car.-Latour ON 

MANŒUVRES ̂  On de-
mande I 
Salaire 1 fr. à 1 fr. 20 l'heure 
S'adresser en personne à la Sol 
ciété LA CORNUBIA, quai de 
Brazza, Bordeaux-Bastide. 

PRESSOIR à v > ,très «rand, î k» pr maie en ciment 
Ec. chât. Bonnet.par Branne(G«te) 

ca-
sta-

AJUSTEURS-MECANICIENS 
n pables et sérieux, place si 
ble, avantages spéciaux, deman-
dés- v,- , COURCELLES, 8. rue 
du Noviciat, 8, à Bordeaux. 

Egaré chien loup jaune, tête 
a. manteau noirs, collier sans 
n0IÇ,- Aviser Meynieu, 58, quai 
de Paludate. Récompense. 

nerdu 16, gour. or, r. Marmande 
r à gae pte. 76, r. Marmande, Réc. 

Perdu bague anc, forme trèfle 
_ roses, souv. Rap. Mairie. Réc 

Derdu mardi, face 247, r. Nau-
r jac, colis fourr. sabre adr. 12, r. 
Chauffour.Rapp.239,r.Nau3ac.Réc. 

Chevaux, Reçu convoi breton-
nes et grosses Juments, tous 

I3ezn.an.dez F* art ont Z.A OittAXtXUS 

MARQUE NATIONALE 

0L. Oranda.Hua. MONTfiOUQB. (Seiinei. 


